


UNE NOUVELLE RACE ·DE MAGASINS

PORTE DE LA VILLETTE

Ouvert le lundi de 10 h à 22 h
du mardi au samedi de 9 h à 22 h

-~ -~----. ~ .... ;~ 1 ~ FT ~~~:t

___ 1

GRATUIT
1 H 30
ENTRÉE
CÔTÉ STATION---

,
• • •

(sous le périphérique)

COMPAREZ

S.A. ARPALIANGEAS 109 RUE H. COCHENNEC - AUBERVILLIERS - 48.33.88.06

1 1
ROGER ET DANIEL VITTE

VENTE DÉTAIL ET GROS

SOCIÉTÉ PARISIENNE DES CAFÉS
49/50/51, RUE GUYARD DELALAIN - 93300 AUBERVILLIERS - 48.33.82.68

o~~ VOTRE CONCESSIONNAIRE RENAULT
Ets R. NEUGEBAUER

cft: 45, BD A.-FRANCE - AUBERVILLIERS - 48.34.10.93

~-~ 75, AV. DU Pt ROOSEVELT - AUBERVILLIERS - 43.52.78.37

PNEUS ET JANTES LARGES

SPORTONIC

EXEMPLES DE PRIX: p T.T.C.
135 x 13 SR • R4 - R5 - LN - VISA -,104 179,00 F
145 x 13 SR • GOLF - R9 - R11 - 205 234,00 F
175/70 x 13 HR • GOLF GTI - R11 GTX ' 380,00 F
185/70 x 14 HR • AUDI 100 - R25 - 504 - 505 450,00 F

13, rue Charron

93300 AU BERVI LLI ERS

Tél. : 48.33.41·.84

DES PRIX QUI TIENNENT LA ROUTE



LE MOIS

Tout décembre à Auber

Le programme de la fête du Montfort

Éditorial: s'informer avant, pendant, après

13 décembre: une passerelle entre la ville et son devenir
Jeunes cœurs; la vie n'est pas ce qu'on croyait

Les' 30 ans du Conservatoire

La fabrication des composants électroniques

4 à 11

12

Jack RALITE 13

Désiré CALDERON 14

Dominique SANCHEZ 20

Thierry MARCK 22

Régis FORESTIER 24

L'Orgue de Notre-Dame~Vertus : comme un ~Iocher de l'intérieur

La chronique d'Éric LEHENAND
ÇA C'EST AUBER

Les gens, vus p,ar Didier DAENINCKX

Courrier et échanges
Le mot solidarité
Élections et citoyenneté

.Au Conseil Municipal
Les quartiers

Auber-express

Interview.: Alfredo ARIAS

,'a:~~A9re;V,g"~lltÎ~n·'~,'O~!.DfOU~'d~"I;~:I~a1~1ft'.9t dè"Ia"eom- .
mùdlCation 6aulllnilDlis •. 49 Av.enue de,fa République - 93300
Aubervilliers - Tél : 48 34 18 81. Président : Jack Ralite. DIrec­
18ur 48"la Publi.oQ,,: 9:U.rw'~ttfJJê.t:Î:e.«qlreqtBQr __ ,",._.ctlon ;
~sirêGalttê'on~ 'ldmlldltr8li.,et'flbllëll6'c'Martâ: tlOmftltuez'.

N° de commission paritaire : en oeufS. Imprimé par Eurographle.. Tirage : 30 000 ex.mplaires.

-3-

Philippe CHERET 26

28

30

32

Annie BENOIT 34

Annie GAREL 35

37

38

42

Manuel JOSEPH 46

Conception originale pour la Ville d'Aubervil­
liers : Désiré Calderon. Collaboration artistique
et création {( logo» : Siegfried Zeller. Réalisation
maquette: Guillaume Boilève.



Les mercredis: de 8 h 30 à
17 h 30 (formule à la demi­

journée)
12 centres d'accueil avec de nom­
breuses activités (sp·ortives, sor­
ties, cinéma, danse... )
Les maisons de quartier: tous les
soi rs après l'école de 16 h à
18 h 30 et les samedis après-midi

de 14 hà 18 h : ateliers de danse,
poterie, informatique, peinture,
sorties équestre et patinoire, ping­
pong, etc ...
Les ateliers des enfants au centre

d'animation Jacques Solomon : le
mercredi après-midi: 14 h-16 h et
16 h-18 h, le samedi après-midi :
14 h-16 h et 16 h-18 h.
Pendant les vacances de Noël
10 centres sont ouverts. Les 10 et
11 décembre dans la salle du cen­

tre d'animation Jacques Solomon
présentation aux enfants des cen-
tres maternels, primai res et scolai­
res' (CP-CE1) par la troupe Balbulle.

UN NOUVEAU
CENTRE
DE VACANCES

,

Pour la première fois la Municipa­
lité dispose d'un centre de vacan­
ces à la montagne. En Haute Sa­
voie, à 800 mètres d'altitude, au
cœur.de la vallée d'Aulp, le centre
est construit dans un petit village
de 1 000 habitants, Saint-Jean
d'Aulp. L'hiver, les pistes de ski
sont à 2 km, l'été la forêt et les'
alpages offrent de très nombreuses
possibilités de randonnées. Ouvert
aux enfants de 8 à 12 ans dès
février prochain avec Auber­
vacances, le centre est également
ouvert aux familles et aux retraités.
Il y a en plus des lits réservés aux
séjours de vacances, une trentaine
de gîtes et 55 studios de 2 à 4 lits
avec tout le confort à l'intention de
ceux qui' souhaitent passer quel­
ques jours à la montagne pendant
les vacances ou hors saison.
Renseignements et inscriptions.
Auber-vacances: 48.34.12.45

Les inscriptions des enfants de 4 à
16 ans pour les séjours de vacan­

ces de Pâques doivent être faites
dès maintenant (dernier délai 31
décembre). Divers séjours sont
proposés, par la Caisse des Ecoles

, v v V ( .. ...~ neige, mer, campagne) et, pour la
;;:;~~ première fois, le ski est ouvert Dour

les enfants de 8 ans (au lieu de 13
précédemment) .
Brochures détaillées, renseigne­
ment~ et inscriptions à la Cais'se
des Ecoles - 5, rue Schaeffer
(48.3.12.45).
La part de la ville au paiement des

séjours va de 911 francs minimum
à 2 284 francs maximum soit pour
les familles un prix de séjour allant

de 1 839 F à 466 F (au lieu de
2 750 F).

OMJA:
SAISON SKI 87

L' OMJA organise des week-ends et
des séjours 'de ski pour tous les
jeunes âgés de 13 ans et plus qui
habitent Aubervilliers, qui y travail­
lent ou qui y sont scolarisés. Pour
chaque séjour, des réunions avec VACIANCES DE
les animateurs sont prévues pour M

élaborer ensemble ces projets de PÂQUES AVEC LA
vacances. Le matériel (ski, chaus- CAISSE DES ÉCOLES
sures) peut être prêté.

SÉJOURS DE SKI
18-25 ANS

Cette année, l'Office Municipal de
la Jeunesse d'Aubervilliers (OMJA)
reconduit la formule « location
d'appartements équipés)} qui per­
met de partir par groupe de 4 à 6
personnes et de gérer ses vacan­
ces de A à Z : - préparation du
budget vacances, - recherche de
tarifs préférentiels/forfaits ... etc).
Deux séjours de ski sont propo­

sés : - Aux Ménuires du 14 au 21
Février 1987, et à La Plagne du 7

au 14 Mars 1987. L'ouverture des
inscriptions commence le Lundi
15 Décembre 1986.

10 classes partiront en classe de
neige à Saint-Jean d'Aulps en
Haute Savoie soit 247 enfants, du
3 au 21 mars 87 : les classes de
CM2 de Robespierre, CM1 de Joliot
Curie, CM1/CM2 et CM1 de Vic­
tor Hugo, C~1 de Ed'gard Quinet.
Du 23 mars au 10 avril 87 : GM2

de Firmin Gémier, CM1 de Eugène
Varlin, CM1 de Jules Vallès, CM2
de Langevin, CM 1 de Babeuf:
Le prix de revient d'un séjour par /~,

enfant est de 3.800, 00 F. L'an
Pélssé, le tarif maximum pour un

couT identique était de 1.978,00 F
et 10 % seulement des parents ont
payé ce tarif, les autres bénéficiant

de réductions supplémentaires.



Dans le cadre de sa campagne
« Aubervilliers ville pour la Paix»,
le Comité Jeunesse pour la paix
organise une soirée au Studio.
Deux films seront projetés, un film .

américain de Olivier Stone tourné
en 1985 et un court métrage de
35 mn filmé par Monique Etienne
et Christian Delacroix « le Grand
Défi» sur le Nicaragua, Ces deux

jeunes cinéastes qui ont passé un
an en Amérique Latine, dont plU­
sieurs mois au Nicaragua anime-
ront un débat après la projection ;
débat d'actualité 1 au moment où les
USA votent des crédits importants
pour aider les contras Nicara­
guayens et entretenir les conflits
dans cette région du monde.
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CONCERT
18 DÉCEMBRE

A 20 h 30, l'orchestre symphoni­
, que du Conservatoire d'Auber'vil­
liers, int~rprètera au Gymnase Guy
Moquet sous la direction de Jean­
Charles Ch'eucle :
• Le vaisseau fantôme (ouver­
ture) ; Ballade de Senta - Wagner
Soliste Marie-Christine Bruneau
• Marche hongroise .. Damnation
de Faust (extrait) - Berlioz
• Concerto (premier mouvement)
de Paganini - soliste Christophe
Boulier.
• Les préludes - Frantz Liszt.
Réservations au Conservatoi re.

'LE 13
C'EST DÉJÀ NOEL

HENRI IV LE ROI FOU : de Marco
Bellochio. 1986. Couleur. V.O.
Ven. 12: 21 h, Dim. 14 :
15 h 30.
L'EMPEREUR TOMATO-KET­
CHUP : de Shuji Terayama. Court
métrage couleur. 1979. V. O.
Ven. 12: 21 h, Dim; 14 :
15 h 30.

YOU ARE NOT 1· : Moyen métrage
de Sara Driver noir et blanc. V.O.
Ven. 12 : 18 h 45.
UNE NUIT FOLLE: 4 films
d'« épouvante ». Sam. 13 à 20 h.
L'INVASION DE~ PROFANA­
TEURS : Siegel. 1966. 1 h 20.
L"ENFER EST A LUI: Raoul

Walsh. 1949. 1 h 20. V.O.
HITCHER : R. Hamon. 1985. Cou­
leur. 1 h 40. V.O.
RÉPULSION: Roman Polanski.
1965. Noir et blanc. 1 h 44. V.O.
Semaine du 17 au 23 Dé,cembre :

D'OUBLE MESSIEURS: de Jean­
Françâis Stevenin. 1986.

Concerts, expositions, animations DAWN BY LAW: de Jim Jar-
de rue. musch. 1986.
Tout le programme est en page 12. Semaine du 24 au 30 Décembre:

LA FEMME DE MA VIE: de
R. Wargner. 1986.

MON AMI IVAN LAPCHINE : de
Alexei Guerman. 1986.
Du 31 Décembre au 6 Janvier: Du
cinéma pour les enfants.
LES CHEFS D'ŒUVRE DE WALT
DISNEY: 9 Dessins animés.
FANTASIA: 1940 - Ce film illus­
tre Bach, Stravinsky, Dvorak et
Schubert.

LE STUDIO

LE RAYON VERT: d'Eric Rohmer.
1986. Mardi 2 Décembre à
21 h 15.

DÉSORDRE: de Olivier Assayas.·
1986.

Jeu 4 : 18 h 45, Ven. 5 : 21 h,
Sam. 6: 16 h 30/21 h 30,
Mar. 9 : 18 h 45.

LA COULEUR POURPRE: de Ste- SOLIDARITÉ
ven Spielberg V.O., AMÉRIQUE LATINE
Mer. 3: 21 h, Ven. 5: 18 h,

Sam. 6: 18 h 30, Dim. 7: 18J

Mar. 9 : 21 h.
RUE CASES-NEGRES : de Euz­
ham Palcy. Couleur. Sam.. 6 :
14 h 30, Dim. 7 : 15 h 30. (Petit
Studio).
FILM ET FOLIE: Une série de
films sur la folie du 10 au
16 Décembre:

LA TÊTE CONTRE LES MURS :
de Georges Franju. 1959.

, Jeu. 11: 18 h 45, Sam. 13 :
16 h 15.

LES POINGS DANS LES
POCHES: de Marco Bellochio.
1965. Noir et blanc. V. O.
Mer. 10 : 21 h, Sam. 13 ; 18 h.

FAMILY LIFE : de Kenneth Loach.
1971. Couleur V.O. Sam. 13 :
14 h 30, Mar. 16 : 18 h 45.

RENCONTRE AVEC
OLIVIER ASSAYAS

Ce jeune réalisateur animera, le
5 décembre à 21 h au studio, un
débat à la suite de la projection de
son film « DÉSORDRE ».
Ce premier film plonge dans l'uni­
vers nocturne de la jeunesse han­

tée' par le rock avec une véritable
conviction romantique.

THÉÂTRE'
DE LA COMMUNE

La pièce de Shakespeare, « LA
TEMPÊTE» mise en scène par
Alfredo Arias se jouera jusqu'au
13 décembre et malheureusement
il n'y a aucune possibilité de pro­
longation, la troupe présentant la
pièce à Orléans après cette date.
Le public a été très nombreux à

ven ir voi r cette pièce. Il est venu
d'Aubervilliers et de la Seine-Saint­
Denis bien sûr, mais aussi de la
banlieue, voir de province ou de
l'étranger (Belgique, Allemagne).
« Comme il voùs plaira », la pièce
de Shakespeare présentée par la
jeune troupe de .1' Aubervilliers
Bande Comédie, animée par Cathe­
rine Boskowitz reprendra ses
représentations du 15 au 21
décembre.



./

pour se développer en France, le
rock avait besoin de petits lieux,
d'èndroits où on pourrait décou­
vrir des groupes en sirotant une
bière avec des amis. Question
bière, Aubert ferait sans doute la
gueule. Pour le reste, le Caf' omja
est déjà «antenne» du Printemps
de Bourges et fait les pré­
sélections pour la Seine Saint­
Denis.
Voilà pour les médailles. Mais par
-delà les galons de l'ordre des
mérites du rock, le caf' est 'un
haut lieu d'ébauche (de projets)
à défaut d'être de débauche.
Aubert et Auber se rencontreront
peut-être un j'our prochain aucaf'
pour le rock et ailleurs pour boire
à la santé du rock.
Dominique SANCHEZ

Leslie (chanson rock) et King Size
(rythm'n blues) présentés par le
Caf' OMJA et Rock-sous-Bois ont

été retenus pour la sélection de$
, découvertes du Printemps de Bour­
ges. Rendez-vous à Bourges à
Pâques 87.

I.e Caf'Vidéo

Ca s'appelait l'Europe-bar.
Avant. C'était un vrai café.
Tout près des lycées. Ça

s'appelle, depuis un an, le
Caf'omja. C'est toujours un vrai
café. Avec un resta en prime (très
bon le lapin sauce moutarde). Un
café avec son identité. On ne
demande à personne de présen­
ter ses papiers, mais seulement
de ne pas consommer d'alcool et
de venir tout de m"ême avec sa
bonne humeur.
Le midi, le couvert est mis. Le
soi r, la scène se monte. Le caba­
ret revit.
Le rock se dore sous les spots.
Avant de raccrocher le combiné
du « Téléphone», Jean- Louis
Aubert, chanteur et leader du
groupe déf.unt, aimait à dire que,

Auber et Aubert

Chacun peut venir déguster un des
délicieux cocktails du Caf' (sans
alcool) devant les clips-vidéos pro­
jetés sur écran géant tous les
après-midis de. 17 à 19 h.
Cycle film vidéo tous les vendredis
à 20 h 30.
Décembre est sous le signe du film

comique.

Leur style est un mélange entre le
hard mélodique et le blues. Une
formation qui perpétue la tradition
« des grands groupes des années
70: Led Zeplin, Deep Purple.
Pêche et mélodies seront de la par-

tie, ce qui nous donne le Rock FM. I.E CI AF'
Le samedi 20 décembre à 21 heu- JIll

res. AU PRINTEMPS
DE BOURGES

Aller au concert, au cinéma, ren­
contrer d'autres jeùnes, discuter,
faire des projets, c'est possible à
Aubervilliers. Depuis un an, le caf'
a organisé plus de 60 concerts,
accueillant ainsi 300 musiciens et
un public de plus de mille jeunes.
La programmation des spectacles

est prévue par l'équipe du Caf' qui
s'efforce de découvrir de jeunes
talents.
Tous les styles y sont les bienve­
nus. Les grands moments du caf'
ont été marqués par la venue du
groupe reggae-funk Amala, du
chanteur Dominique Levy, du célè-

.bre comique Smaïn ... et bien d'au- « KACHMIR IOCK
tres. FM »

« CONTRE JOUR V »
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Concert Jazz Rock avec la forma­
tion « Contre Jour V » le samedi
6 décembre à 21 h. Ane pas man­
quer, de l'émotion assurée. Groupe
faisant partie des pré-sélections du
Pri·ntemps de Bourges 1987.
Entrée : 25 F.

S'il est difficile, aujourd'hui d'ex­
pliquer, de cerner, tous les styles

Jazz Rock, Jazz Funck, New­
Wave, Hot-Wave.
Nos amis du Contre Jour, en tout

cas. nous communiquent la passion
d~ la musique.
Samedi 13 Décembre « C'est Noël
pour le rock» l'équipe du Caf' SOIRE-E DANSANTE
donne rendez-vous à la MJE.
DUBOIS àpartir de 15 h 30, à l'oc-

casion de l'inauguration des nou- Ouverture dès 19 h - Sur écran
veaux studios de répétitions et géant, clips funck, reggae ...

, d'enregistrements de l'OMJA. Entrée: 30 francs.
Un concert sera organisé, avec une Billetterie en vente: . ,

visite des nouveaux lieux de répé- Au Caf' 0MJA : 125, rue des Cites:
titions. A bientôt. - Tél. : 48.34.20.12
Adress~ : 156,' rue Danielle Casa- A l'OMJA: 22, rue Bernard et
nova - Tél. : 48.33.56.56 Mazoyer - Tél. : 48.33.87.80.



COURS D'ADULTES

Ils ont lieu tous les lundis, mar­
dis, mercredis et jeudis de
18 h30 à 20 h 30 auprès de la
P.A.. 1.0. d'Aubervilliers. Matiè­
res enseigné~s : mathématiques,
français, préparation aux concours
Cet D. Ils préparent au niveau cer­
tificat de formation générale et au
niveau 3e de collège.
Inscriptions: Au 64, avenue de la
République.

TROIS STAGES

Le Centre de Formation Profession­
nelle organise deux stages de for­
mation pour les 16-25 ans:
- Stage secrétariat traitement de
texte, gestion de données, du 19
janvier au 1er juin 1987.
- Stage hôtellerie restauration,
vente, bâtiments, travaux publics.
Du 1er décembre 1986 au 6 avril
1987.
Renseignements et inscriptions

au : 48.33.38.02.

La plus grande inquiétude pèse sur
la Société POGGIO (mécanique
générale, rue de la Nouvelle
France). Un administrateur provi­
soire a été nommé le 21 Octobre
dernier, et cinq des 18 salariés font
l'objet d'une demande de licencie­
ment. Travaillant essenHellement

en sous-traitance (automobile,
imprimerie), l'entreprise a vu sa
situation se dégrader depuis deux
ans.

A VENDRE
OU A LOUER

289 m2 de locaux commerciaux
sont en cours d'aménagement rue
de la Commune de Paris. Ils sont
disponibles en totalité ou par lots
de 70 m2

, chacun. Pour tous ren­
seignements s'adresser: Franco
Européenne de Construction au
42.86.08.67.

ATELIER
DE RECHERCHE
D'EMPLOI POUR
LES J6-25 ANS
Il est ouvert tous 'Ies mardis à la
P.A.1.0. (Permanence d'Accueil,
d' 1nformation et d'Orientation) aux
jeunes de 18 à 25 ans. (Tous les
mardis de 9 h à 12 h au 64, ave­
nue de la République - Tél. :
48.33.37.11.)

ACCUEIL
ET ORIENTATION
PROfESSIONNELLE

Tous les jeunes de 16 à 25 ans
peuvent obtenir auprès de la Per­
manence d'Accueil d'Information et
d'Orientation j un entretien avec un
conseiller des métiers (tous les
jours sur rendez-vous de 9 h à
12 h et de 13 h 30 à 18 h).

BIENVENUE

Une trentaine de salariés de la
COGESELP vont prochainement
s' installer 28, rue du Landy.
Cette coopération de gestion dont
l'un des plus gros client est le
Comité d'Entreprise des NMpp
compte en effet tranférer au Landy,
début 87, l'ensemble de ses activi­

tés commerciales. L'immeuble
abritera une imprimerie, une
agence de voyage et la gestion des
restaurants d'entreprises.

STAGE

Le Centre de Formation Profession­
nelle d'Aubervilliers a ouvert un
stage d~ perfectionnement «Bu­
reautiq ue/Secrétariat/Com ptabi­
lité» . en liaison avec l'Agence
Nationale Pour l'Emploi. Il concerne
les demandeurs d"emploi adultes
(plus de 26 ans) ayant déjà une
qualification et une expérience pro­
fessionnelle, mais désirant appro­
fondir celles-ci. Tél. : 48.33.38.
02.

fORMATION
POUR ADULTES

Les actions de ce centre vont des
cours du soir pour l'alphabétisation
ou l'acquisition d'un niveau sco­
lai re de 3e à des stages de forma­

tion (ouvrant sur des qualifications)
et d'insertion en entreprises ..
(contrats d'adaptation, d'appren­
tissage, de qualification).
Les actions sont financées par la
Municipalité et le 1,1 % patronal.
Pour tous renseignements et ins­
criptions se renseigner au : 6.2,
avenue de la République - Tél. :
48.33.38.02.

PUBLICITE

'Séquence Studio et Photo 16 vien­
nent de s'installer sur 1 400 m2

des Magasins Généraux. Les deux
sociétés travaillent ensemble et

. . sont spécialisées dans la photo
., publicitaire. Elles· emploient une
trentaine de salariés.

. Elles disposent de moyens de.labo­
ratoire les plus modernes et de cinq
plateaux de prises de vues à l'in­
tention des professionnels.
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INTERPHON.ES

Des interphones sont installés au
23, rue de l'Union, au 2, rue Henri
Barbusse et au 4, rue Jules Guesde
pour permettre de mesurer la fia­
bilité de l'installation prévue sur
l'ensemble des groupes : 1get21,
rue des Cités, du 42 au 50,
Bd Félix Faure, du t9 au 23, rue

de l'Union, la Maladrerie, le 91 du
Pont-Blanc. Les locataires de ces
immeubles sont appelés à donner
leur avis sur cette opération qui
entraînera une augmentation de
leur loyer de 20 à 30 F mensuel.

GARDIENNAGE:
NOUVELLE
ORGANISATION

Les immeubles des 1, 2, 3, Allée
Gustave Courbet, 2,4,6, rue Jules
Guesde, 1 à 7, Allée Georges Bra­
que, 8, Allée Henri Matisse, 5, 7,

9, 11, rue de la Maladrerie passent
dans la nouvelle organisation de
gardiennage.
Le bureau d'accueil se trouve 2"

allée Gustave Courbet ét est ouvert
du lundi au vendredi de 8 hà 12 h "
et de 13 h 30 à 19 h, le samedi de
8 h 30 à 12 h. Lé service est
assuré par deux agents d'accueil
et deux agents d'entretien effec­
tuant 36 heures de travail par
semaine.
Les locataires ont fait parvenir à "
l'OPHLM une pétition à ce sujet.
Le prochain numéro de ce journal

consacrera un de ses reportages à
c~ problème.

SÉCURITÉ DANS
LES PARKINGS
DE LA MALADRERIE.

E N T

Les problèmes de vandalisme cons­
tatés ces derniers temps dans le
parking de la rue de la Maladrerie
ont conduit l'OPHLM à prendre des
mesures de sécurité en anticipant
sur le budget 87. Ainsi, toutes les
cartes magnétiques seront rempla­
cées et les accès piétonniers se
feront maintenant avec la carte
magnétique afin d'éviter les vols de
cartes laissées imprudemment
dans les véhicules (coût de l' opé-
ration : 100 000 F).

L'OPHLM propose 62 places de
parking no~ boxé pour 160,00 Fde
location mensuelle aux locataires

·des 4, 8 et 10 rue Firmin Gémier
afin de pallier aux difficultés de sta­
tionnement dans -ce quartier.
Les habitants du quartier peuvent

déposer leur candidature le plus
rapidement possible.

RÉGULARISATION
DES CHARGES

RÉHABILITATION
A ÉMILE DUBOIS

La réhabilitation avance pour les
800 logements de la Cité Émile
Dubois. Après l'inauguration de
40 logements-test en décembre
dernier, les travaux s'achèvent
pour 276 nouveaux logements : le
1er décembre 86 pour le 36 et 37,

allée Gabriel Rabot, le 1er février 87
pour les 4 à 10 et 38, alléè Char..
les Grosperrin, le 1er avril 1987
pour les 39 et 42, allée A. Girard.
Les loyers seront revalorisés à ces
dates. Les locataires aux revenus
modestes pourront bénéficier de
l'Aide Personnalisée au Logement.
Mme François'e Rossi, assistante
sociale de l'Office adressera aux
familles un dossier de la Caisse
d'Allocations Familiales permettant
de fixer le /montant de l'APL.
Des permanences dans la cité
seront organisées par l'OPHLM
pour aider les familles à remplir ce
dossier.

LOGEMENTS NEUfS Afin de limiter au minimum les
régularisations, l' OPHLM s'efforce
depuis quelques temps de mieux
ajuster les acomptes des locataires
aux dépenses prévis"ibles. Ainsi,
les acomptes ont couvert, cette
année, 95 % des dépenses réali­
sées.
Malgré tout, les régularisations,
notamment pour les consomma­

tions d'eau et le chauffage, peuvent
être importantes. C'est pourquoi,
la somme due sera étalée mensuel­
lement à raison de 200,00 F par
mois.

1
,.:/,"

62 logements seront mis en loca­
tion le 15 décembre à la Maladre­
rie dont 3 ateliers d'artistes.
Sur ces 62 logements construits
par l' OPH LM, 29 seulement seront
attribués aux mal-logés de la ville.
En effet, pour obtenir des subven­

tions pour construire, l'OPHLM est
contraint de céder l'attribution de
logem'ents à d'autres organismes :

21 à la Préfecture, 9 dans le cadre
de la réservation patronale, 3 au
Ministère de la Culture (Artistes).



BASKET BALL

Gymnase' MANOUCHIAN: le 6
décembre à 20 h 30. Réserve fémi­
nine CMA contre FONTAINE­
BLEAU. Dimanche 7 décembre à
15 h 30 : Championnat de IV fémi­
nin où s'opposeront les équipes du
CMA et de St-Pol.

GALA DE BOXE

19 décembre 20 h 30 - Gymnase
Guy Moquet 10 combats avec en
vedette: le qualificatif pour les
quarts de finale du tournoi de
France catégorie super-légers:

Joël Dulys C. M. "Aubervilliers
contre Jean- Marc Martinez Noisy-
le-Grand. '
Prix des Pllaces : de 40 Fà 70 F.
Location: CMA - Square Stalingrad
- 'Aubervilliers
BICHON COIFFURE: Av. Victor
Hugo - Aubervilliers.

Gymnase Guy MOQUET : 7 décem­
bre à 8 h 30. CMA/DRANCY­
NEUILLY PLAISANCE-THIAIS

13 décembre: 14 h 30. CMA/NOISY
LE GRAND - ROMAINVILLE - MON­

TREUIL

JIU-JITSU

Vous pouvez pratiquer ce sport
réunissant les coups dü karaté, les
projections du Judo et les luxations

de l'Aikido.
Inscriptions au Gymnase, Manou­

chian les lundis et jeudis de
18 h 30 à 20 h 30. A" partir de
14 ans.

RANDONNÉE
"~ÉDESTRE

Le 14 décembre, 24 km dans la
Vallée de la Mauldre, de Feuche­
rolles à Aulnays-sur-Mauldre. Pour
y participer, il suffit de se présen­
ter à 8 h devant la Mairie (adultes:
25 F, enfants : 10 F). Se munir de
chaussures tenant la cheville, à
semelles anti-dérapantes types
pataugas. Ne pas oublier le pique­
nique du midi, un imper, un pull,
le tout dans un sac à dos.

ESCALADE -

TONU

Le 7 décembre, dans la Vallée de
là Mée, près de Fontainebleau.
Départ à"9 h 30 (angle rue Bernard

et Mazoyer et avenue de la Répu­
blique).
Sortie le 14 décembre. Renseigne­
ments au 43.52.16.25 le mercredi
de 18 h 30 à 19 h 30.

Des renseignements
co,?,plémentaires?
appeler le CMA au
48.33.94.72.

Stade Auguste DELAUNE: 1er
décembre: 7ejournée de foot à 7
à partir d~ 18 h 45. 8e journée le
8. "g e journée le 15.
7 décembre: 4 matchs à partir de
10 h. CMA contre Pierrefitte et
Gagny.
14" décembre: FFF à partir de'
13 h 15.

Stade A. KARMAN: 14 décembre
à partir de 13h 15, CMA contre
Vincennes.
20 décembre à partir de 13 h 15,

CMA contre ASF Portugaise.
Stade Dr REYSE : 7 décembre à
15 h 30, les travailleurs turcs
contre les Portugais d'Auber-
villiers~ ,
13 décembre à 13 h 30, A.lbinet
contre la Française.
21 décembre à 15 h 30, CMA con-

tre Espérance Emaüs. '

Les Amis de la Danse Contempo­
raine accueillent tous ceux qui dési-
rent pratiquer la"danse, assister à BAPTÊMES
des spectacles ou des soirées DE PLONGE-E
vidéo-discussions.
Renseignements et inscriptions :
Chez Andrée Compas (A. D. C.) Les plongeurs du CMA organisent
151, Bis rue André Karman. tous les mercredis à 20 h 30 des

baptèmes de plongée en piscine ...
Si le cœur vous en dit.

"VOLLEY BALL

" Gymnase G. MOQUET : 6 décem­
bre à 14 h et 13 décembre à 9 h.
Gymnase MANOUCHIAN: 13

, décembre à 19 h 30.



, 1 E
SERVICE SOCIAL
SCOLAIRE

Permanences des assistantes :
- Lycée et C.E.S. HENRI WALLON
- 146, rue des Cités - Tél:
48.33.22.40 - Mme Quinet le matin
de 9 h à 13 h.
- LEP J.P. TIMBAUD - 103, Ave­
nue de la République - Tél:
48.33.87.88 - Mme Quinet l'après­
midi de 13 h 30 à 17 h.
- C.E.S. J. MOULIN - 76, rue
Henri Barbusse - Tél: 43.52.63.07
Mme Christiann lundi et vendredi.
- Lycée et L.E.P. LE CORBUSIER
- 44, rue Réchossière - Tél:
48.33.74.57 - tous les autres
jours.

VACANCES DE NOËL :
Du samedi 20 décembe après la

classe au 1und i 5 janvier au matin ,
VACANCES D'HIVER:
Du samedi 14 février après la

classe au lundi 2 mars au matin.
VACANCES DE
PRINTEMPS:
Du samedi 11 avril après la classe

:. au lundi 27 avril au matin
Classe mercredi 29 avril et mer­
credi 6 mai.
VACANCES D'ÉTÉ :
Du mardi 30 juin au soir au jeudi
3 septembre au matin.

DROGUE
INFORMATION

Numéro vert (appel gratuit):
05.06.12.24.

Ce numéro fonction nera tous les
jours de la semaine de 9 hà 17 h.

1\ est destiné aux familles et aux
professionnels qui souhaitent obte­
nir une information rapide.

LES ÉLUS DANS LES
Q UA'RTIERS

SECOURS
POPULAIRE

LE Secours Populaire Français rap­
pelle que sa permanence a lieu tOtJs
les 1er mercredis de chaque mois

au 20, Rue Bordier de 17 h 30 à
19 h et tous les 3e vendredis au
Montfort de 17 h 30 à 19 h.

Tous vos dons de vêtements seront
bienvenus.

PHARMACIES
DE GARDE

Madeleine Cathalifaud :
2e mercredi ·de chaque mois de
9 heures à 11 heures - 112, Rue
H. Cochennec - Cité Pont-Blanc .
Marie Galiay : 1er samedi de cha­

que mois de 1'0 h à 12 heures,
salle des 100 PLR - Rue Lopez et .'
Jules Martin.
Jean Victor'Kahn : 3e lundi
de chaque mois de 10 heures à"
21 heures. Point info Montfort ­
156, Rue Danièle Casanova.
Yvette Incorvaia: 1er

Hugo samedi de chaque mois de
01/10 - HI RTZ 71, Rue 9 heures à 11 heures. Point info
Réchossière Montfort - 156, Rue Danièle Casa-

nova.
Bernard Sizaire : Le mardi
de 14 heures à 17 heures et sur

DERNIERS DÉPARTS rendez-vous au Centre de Loisirs
DES AU.TOSUS : Municipal - 5, Rue Schaeffer.

Jacques Monzauge: Le
lundi et mercredi de 17 heures à
18 heures, et sur rendez-vous.

Jean-Jacques Karman :
1er vendredi de chaque mois à par­
tir de 17 heures à la Mairie. 2e ven­
dredi de chaque mois à partir de
17 heures - 22, Rue Henri Bar-
busse. 3eyendredi de chaque mois LES VACANCES

à partir de 17 heures - 6, Rue Albi- SCOLAIR.ES
net.
Lucienne Lesage : Le jeudi
après-midi sur rendez-vous.

Jack Ralite et les membres du
Bureau Municipal reçoivent sur
rendez-vous - Renseig nements au
48.34.91.92.

Bus 149 : dernier départ 21 h et
remplacé ensuite par le bus 130 qui
part des Quatre-Chemins à 21 h 18
jusqu'à 0 h 35 (week-ends et jours
férié idem). .
Bus 152 : Départ Pte de la Villette

21 h 10 jusqu'à 0 h 30 vers le
Blanc-Mesnil (week-ends et jours

fériés idem).
Bus 173 : Dernier départ 21 h de

la Pte de Clichy (week-ends et jours
fériés ·idem).
Bus 150 : Dernier départ 20 h 20

de la Pte de la Villette et remplacé
par le bus 250 A de 20 h 33

jusqu'à 0 h 30 (week-ends et jours
fériés idem).

DERNIERS DÉPARTS
MÉTRO:

Du 07/12)86 au 01/01/87
07/12 - N, GUYEN DINH HIEU: :, /[c1t 63, rue A. Jarry

.;...::........r-r. L -z1--l L/.{ 14/12 - TüRDJMAN, Pharmacie du
'. . L L Landy 52, Rue Heurtault

L.. ~ 21/12 - LEVY. 69, avenue Jean-
~ Jaurès

- LEPAGE 12, rue Chapon.
25/12 - COHEN 23, Av. du Géné­
rai Leclerc - La Courneuve
28/12 - FABRE ... 6, rue Henri
Barbusse

- MEYER 118, Av. Victor

Fort d'Auberv iIl iers: 0 h 30
(week-ends et jours fériés idem).
Quatre-Chemins: 0 h 32 (week- .. S.A.M. U.

~ ends et jours fériés idem).
> Porte de la Villette: 0 h 34 (week- Une urgence sanitaire ou médicale.
ends et jours fériés idem). Appelez I~ 15. (24 heures sur 24)
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s,
tre Communal d'Action Sociale
donnera à partir du 8 Décembre,
des bons d'achat de produits ali­
mentaires de 200 Fpour une per­
sonne seule, et de 400 F pour .
une famille.
Pour bénéficier de ces bons, le
revenu des demandeurs ne doit
pas excéder 2 500,00 F par
mois, allocations' familiales non
comprisS's.

o

IllUMINATIONS
DE NOEl

Les illuminations de fin d'année
seront cette année beaucoup plus ,
importantes que l'an dernier. A
partir du 12 décembre, les rues
Solférino, Ernest Prévost, l'Avenue
Jean-Jaurès, le Boulevard Félix­
Faure, les rues du Moutier, Danielle
Casanova, Lopez-et-Jules Martin,
Hélène Cochennec pour n'en citer
que quelques-unes seront décorées
de guirlandes lumineuses et de

. grands motifs jusqu'au 5 janvier.
. Elles resteront allumées tous les
jours de 17 hà 22 heures. La mai-
rie, Notre-Dame-Des-Vertus, le
square Stalingrad seront également
illuminés.

NOEl AU FAR-WEST

Le réveillon de la Maison de
Retraite aura lieu le 27 décembre.
Le programme démarre dès 15 h

avec un spectacle chants et danses
sur les musiques du Far-West :
Déguisement de circonstance.

On dansera tard dans la nuit.
La maison est ouverte aux familles

et aux amis qui souhaitent venir
(Réservation pour le repas 60,00 F
- Tél au : 43.52.07.17).

LE J7 DÉCEMBRE :
RÉCEPTION DES CHÔMEURS

Les chômeurs et leur famille sont·
attendus nombreux le 17 Décem­
bre à partir de 14 h 30 au
Gymnase Guy Moquet.
Jack Ralite et la Municipalité les
invitent à une réception de soli­
darité et d'amitié (spectacle et
goûter. )
La période des fêtes est particu­
lièrement difficile pour les famil­
les qui connaissent le chômage.
Pour aider les chômeurs, le Cen-

Le samedi 13 décembre: J. Pré­
vert, J.-J. Rousseau, G. Philippe.
Mardi 16 décembre: F. Fromont.

Samedi 20 décembre: P. Bert,
Saint-Just, P. Brosselette, J. Per­
rin, Stendhal, M. Bloch .

C E

NOEl POUR TOUS
lES ENFANTS

FERMÉ AUX AUTOS
OUVERT
AUX PIÉTONS

La fermeture du Pont du Landy est NOE-·l DANS
reportée au 5 janvier.

Après 60 ans d'existence, ces tra- lES CRÈCHES
vaux sont indispensables pour la
sécurité du Pont. Ils devraient Rue du Buisson: 19 déc., 17 h.
durer neuf mois. Le pont sera Pont Blanc: 19 déc., 18 h.
fermé à la circulation , (déviation Schaeffer: 18 déc. ~ 17 h 15, rue
par le pont de Stains et le pont de Bernard et Mazoyer: 19 déc.,
Pressensé). Une passerelle sera 17 h 30. Rosenberg: 19 déc.

ménagée pour permettre· la circu- M. Le Maut: 18déc. crèchefami-
ation des piétons. Pendant la durée Iiale: 17 déc. 17 h 30.
des travaux, les arrêts {( Heurtault NOËL EN .
et Schaeffer» du 173 seront sup-
primés. MATERNEllE

BANQUET
DES ANCIENS

Le Banquet des Anciens aura lieu
. les lundi 22 et mardi 23 décembre
1986 au Gymnase Guy Moquet.

Au menu : 1/2 avocat coktail, filet
de loup à la provençale, poularde
aux morilles, croquettes de pom­
mes de terre sautées, purée au
céleri et haricots verts, salade 1

savoyarde, plateau de fromages,
gâteau tentation '(à l'orange et au
chocolat).
Pour vous inscrire vous devez être

âgé d'au moins 65 ans et .vous pré­
senter au Centre Communal d'Ac-

tion Sociale du 1er au 5 décembre.

l'ARBRE DE NOEl
NOEl DES

L'arbre de Noël organisé par le COS Comme chaque année, des sapins HANDICAPÉS
se déroulera le Dimanche 21 orneront les préaux des écoles
Décembre 1986 au Gymnase Guy d'Aubervilliers; la veille des Il se tiendra l'après-midi du 10 jan-
M9Quet. vacances, des friandises seront vier 87 dans les locaux de la rue

La distribution des jouets et le vin offertes à tous les enfants ; les Schaeffer.
d' honneur auront lieu au cours petits des maternelles et les enfants
d'une après-midi récréative. handicapés recevront un jouet. INAUGURATION
Le centre communal d'action ~'~st la Munic.ipalité, pqr l'intermé.- DES ÉQUIPEMENTS
sociale remettra un cadeau de Noël ~Ialre de la .C~I.SS~ des Ecole~, qUI ·f CU1TURE1S
aux personnes âgées de la Maison finance ces Inltlatlv~s. Les de~en- LA MALADRERIE
de Retraite le 29 décembre à ses pour l'an passe, se sont ele- A
14 h 30. . vées à 37.506,00 F. Détails en page 12.
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le programme de la fête

LE PROLOGUE
A partir de 9 h 30
Foye'r Ed'ouard Finck : Réception des personnes âgée
- cadeaux de N'oël. Moment musi:cal avec 1:f3S élèves
du Conservatoire. Signatu re par Jacques Dessain,
Claude Fath et J.J. Karman du Tome 2 de {( L histoire
des rues d'Aubervil:l:ief$ ». Rue Lapez et Jules Martin:
Ouverture du manèg:e pour les enfants. Départ du train
forain pour un tour d's vitle.

L' 1NAUGURATI 0 N

A 15 h
Espace J'e·an Renaudie: Inauguration des équipe­
m::ents par Jack Ral:;ite, Maire d'AubervHHers Conseil­
ler Régional, Ancien Min:i$.tre, Guy Du:mé-lie, Maire­
Adjoint à la Cu:lture et la Munici:palité d'Aubervil·liers.
H,ommage à Jean Renaudie « Un architecte de notre
temp:$ ». Vernissage de l'expositiün d histoire « Auber­
vi:ltiers au 1ge si:ècle, du bOHrg rural â la citré indus­
trielle ».

Centre d'Arts PI·astiques Camille Claud·el : Pré­
sentati'on exceptionnelle de la sculpture de Camille Clau­
del « La Valse». Exposition d œuvres des élèves du
Centre.
Bib.llothè.que Henri Mlchaux : Exposition des œuvres
pictura·les et littéraifes d'Henri Michaux.

Stud·ios John Lennon : VlsHe des équipements d'en­
regJstrement et d:e répétition.

LA FÊTE

14 heures, Salle Marcel Cachin : Violons d' 1ngres
expos:ition de$ travaux et œuvres des habitants du quar­
tier.
Éc-ole Pa'ul La:nge'vin : Loto ouvert a tous.

15 heures, Rue Lopez et Jules Martin : AnJmations
avec l,te clown Gustave Parking (appariti'ons en divers
points de la fête toute l'apres-m:idi) maneQ'e de chevaux

de bois. Le petit train du Müntfort. Baraques forai·nes.
Accordéoniste des rues. Père Noël, etc ... ).

Centre Camille Claude:1 : Mélod:ies, airs et bal:tades
par les élèves du Conservato:ire (JUSqfU' à 18 h,eures).

Centre Comm·ercial Émile Dubois : Animation com­
merciale loteri:e musique remise de cartes, décora­
tions des vitrines.

15 h 30, Stud·ios de musique John Lennon: Ouver­
ture au public, auditions ...

Malson des Jeun·es Ém,ile Du:bois : Concert Bock :
Gérard PITIOT

Bibliothèque Henri Micha.ux : Vente de livres de et
autour de Jean Renaudie Cam,:i,lle Claudel et H:::enri
Micha:ux.
Vente-exposition de livres de Jeunesse.

Re'neuotre avec des é·crivai:ns d'Aubervi'iliers,
Didier Daeninckx, Denis-Fernandez Hœcatala, Francis
Com,bes Evelyne Piailler Jacques Dessain, Claud:e Fath,
Jean-Jacques Karman ...
18 heures, sous la passerelle Lopez et Ju'les Martin :
verre de l'amitié apéritif, café, thé et vin c.haud. Musi­
que et parade, f.eux de Bengale.

Défilé musical de l'Orchestre d' Harmonie du Havre
(100 musici€ns) di ri::g.é par Ph:ï;I:ippe LangJet (œ:uvres
d'Henri Guedon).

20 h : G.rand r8:pas de l'amitié à proximité des no'u­
veaux équipem:ents. BaJ avec la compag'nie Bernard
Lubat.
Toute la journée, décoration banderole$, oriflammes,
anima1ions et i:I'luminations.

Interventions artistiques avec les élè'ves de 16 clas­
ses des écoles Joliot-Curie et Paul Langevin et des arti.s­
tes de la Maladreri'e.
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E D T o

.S'INFORMER
AVANT, PENDA

?'

APRÈS
T,

«AUBE RV1LLIE RS
NOTRE
VILLE
MÉRITE
BIEN
CELA. »

J ' ai le plaisir de vous pré­
senter le premier numéro
du nouveau mensuel

d'information de la ville d' Auber­
villiers.
Désormais au début de chaque
mois vous disposerez avec lui
d'une information la plus complète
possible sur la vie de la ville pour'
les quatre semaines à venir. Vous
serez ainsi mieux à même de con­
naître les activités et événements
locaux dans leur dimension cultu­
relle, sportive, commerciale, qu'il
s'agisse d'ailleurs d'initiatives
municipales, associatives, privées.
Mais ce mensuel a une autre qua­
lité essentielle ~ il ira certes sur les
terrains de la vie quotidienne mais
aussi interrogera les préoccwpa­
tions rythmant la vie locale, invitera
au dialogJJe et à l'échange en don­
nant la parole à la popu lation dans
sa diversité. Ce faisant il souhaite
aider à franchir les barrières qui
souvent encore compartimentent·
les citoyens au point de les empê­
cher d~ se concerter pour trouver
ensemble les solutions à leurs pro­
blèmes locaux communs.
Aujourd' hui en effet l'information
municipale ne peut plus être seu­
lement ce qui s'écrit après une réa­
lisation mais elle doit être ce qui
s'écrit avant, pendant et après sa
mise en œuvre.' Je veux être clair:
il n'est plus possible pour la muni­
cipalité aidée de ses services de
réaliser sans vous, sans vos
réflexions, sans vos actions. D'ail­
leurs cette démarche était au cœur
du contenu du programme adopté
par la population lorsqu'elle a réélu
sa municipalité en 1983.

Aub~rvllliers notre ville mérite bien quand vous faites construire,
cela. c'est vrai que nous revenons comme les directions des PME
de loin. C'est vrai que nous avons quand elles investissent pour .pro-
été les communs de Paris. Songez duire. Dans les trois cas' c',est
à il Ya30 ans. C'est vrai que nous socialement utile notammeHt pour
avons' dü arracher les' 7 000 làge- l'emploi.
ments HLM, les 2 lycées, les nom- Eh bien comme vous, comme les
breux équipements sportifs, cultu- PM E, la ville doit aussi payer aux
reis, âe santé, de vacances et du banques des intérêts exorbitants eu
38 âge. égard au taux de l'inflation. Nous
Mais si tout cela s'est fait àtravers sommes tous sous 'ciel bancaire et
des luttes souvent âpres, il y avait ' la vie en devient souvent infernale'.
toujours la tendresse d'Aubervil- J'ai fait un calcul. Si les taux bais-
liers que symbolisent des noms saient à 8% la ville gagn.ërait en
comme ({ Le Montfort», ({ Le 1987 trois points de fiscailte:. Ayec
Landy», ({ Crèvecœur». un taux de 6% près de 6 pdlh~~.
Ferré, Prévert, Edith Piaf, ont Et avec un taux proche de l' i'htla-
chanté notre ville, sensible et tion, soit 3%, plus de 10 points de
accueillante. C'est un tremplin inu- fiscalité.
sable à une condition c'est que la N'est-ce pa~ une grande et juste
loi de l'argent ne vienne pas met- question à se poser? Toute la vie
tre son groin dans notre potager au dont témoigne ce mensuel est inté-
détriment des hommes, des fem- ressée à ce problème.
mes, des jeunes enfants d'Auber- C'est parce qu'il est très important
villiers. pour Aubervilliers, qlJe je me pro-'

, Or, c'est ce qui se produit aujour- pose le lundi 8 décembre 'à 18; h 30
d' hui. Le Gouvernement ({ libéral» de tenir en mairie une cdrlfér~nce
vient de décider unilatéralement du Maire aux Associations .étpar-
d'imputer aux communes donc à / 'tenaires locaux sur les finanëes de
Aubervilliers des charges nouvel- la Ville.
les qui signifient pour 1987 trois Mais je vous laisse cheminer ,pàr le
points d'augmentation de la fisca- texte et l'image dans notre vl!le que
lité locale. nous aimons et devons continuer
L'esprit de justice et de démocra- ensemble, dans la transparence, à
tie est choqué. Encore faut-il que améliorer, à construire pour tous et
cet étatisme ne se déroule pas à pour chacun.
huis clos entre la municipalité et le Jack Ralite
Ministère de l'Intérieur. Car alors Maire d'Aubervilliers
vous serez dépossédés totalement Conseiller réflional
des déciSions qui vous concernent. Ancien MInistre
Allons plus avant sur cette ques­
tion capitale. La ville pour réaliser
ses engagements emprunte comme
vous : quand vous achetez une
machine domestique, un véhicule,
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ici au Montfort. Disparue, la vaste
zône d' habitats vétustes ou insa­
lubres qui occupait, il y a encore
dix ans, le terrain où s'élève
aujourd'hui, élégante et paisible, la
Maladrerie. Contenue et battue en
retraite la lente dégradation de la
Cité Emile Dubois et des abords d~

la rue Danielle Casanova: ce 13
décembre on fêtera la première
tranche rénovée et, pour le futur,
le projet global de quartier (com­
merces, loisirs, équipements et
imminente rénovation d'un total de .~

1 600 logements du Monfort). Leur
réhabilitation s'étalera sur 1987,
1988 et 1989 (lire encadré).
L'ampleur de l'initiative, la procé­
dure de sa mise en œuvre sont
sans précédent.
« Au début personne n 'y croyait.
Aujourd'hui tout le monde doit bien
convenir que c'est vrai! )} lance
cette locataire. Elle parle de la con-

-'14 -'

M usique. Concert. Illumi­
nations. Et lever de
rideau sur un nouveau

Centre Culturel de 200 places (l' Es-
pace Jean Renaudie) une bibliothè­
que de 18.000 volumes (Henri
Michaux), des studios d'enregis­
trement et de répétitions (studios
John Lennon), un Centre d'Arts
Plastiques (Camille Claudel), 64
nouveaux logements à la Maladre­
rie, une halte-garderie, 300 appar­
tements réhabilités à Emile Dubàis.
Et de nouveaux commerces ~ Les
équipements culturels sont regrou­
pés rue Lopez et Jules Martin sur
la passerelle reliant les flancs de la
Maladrerie de part et d'autre du

. quartier ~

Mais ce n'est pas tout. Plus qu'une .
inauguration c'est à une fête que
tout un quartier se prépare. Comme
pour témoigner de la tranche. d' his­
toire Qui se dénoue et de redéploie

« AUJOURD'HUI
ON VIENT

, .

DU MONDE
ENTIER
VISIT'ER
LA
MALADRERIE.
PEU SAVENT
QUE 70 % DE
SES HABITANTS
ONT CONNU,
LA VÉTUSTÉ ».

LA VILLE ·ET
ENTRE
«UNE PASSERELLE

SON DEVENIR»
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certation qui a préparé la réhabili­
tation des deux immeubles de l'AI­
lée Gabriel Rabot. Les logements
ont été rénovés de concert avec
chaque famtlle, en indiviualisant les
modifications apportées (agrandis­
sements, déplacements de cloi­
sons, aménagements divers) selon
le goût de chacun. Un long travail
de concertation, minutieux, métho­
dique et pour le moins inhabituel.
« Tellement que certains ont même
trouvé cela dérangeant. Et ceux qui
n'ont pas cru à la concertation
disent aujourd'hui que s'ils avaient
su, alors, ils auraient joué le jeu.
Après coup, ils se sentent un peu
frustrés ».
La démarche est apparemment
simple: Construire' du neuf et
réhabiliter l'ancien dans une dyna­
mique globale de développement
social, économique, culturel. Elle
est ambitieuse dans la mesure où

, elle en appelle pour c,e faire à la "
participation de tous : en misant
tout à la fois sur la revitalisation du

tissu économique et commercial,
(par l'encouragement à de nouvel­
les implantations) et des pratiques
sociales et culturelles en créant de
nouveaux équipements de proxi­
mité, intégrés au quartier.
A cet égard, il y a, dans la fête du
13 décembre, trois fêtes en une:
fête du Montfort, ,fête de la culture
mais aussi fête du logement et du
cadre de, vie.

UN CERTAI'N
PATRIOTISME
DÉ QUARTIER

Dans la période d'après-guerre, il
avait fallu construire à tout prix,
massivement et économiquement
pour assurer d'urgence un toit à
une population que la cherté des
loyers du privé condamnait à ne
connaître que le taudis (1 500 sont
encore à démolir aujourd' hui) et
l'insalubrité. A Aubervilliers, le ,

'loyer d' un F 4 géré par
l'ü.P.H.L.M. correspond à .celui
d'un studio ou d'un F 2 en loca­
tion privée, aven ue Victor Hugo par
exemple. C'est dire le manque à
gagner que constitue pour le privé

, le parc· du logement social de la
ville. D'où la formidable pression
gouvernementale sur les offices
H. L. M., tendant à répercuter sur
le montant des loyers' toutes les
opérations de réhabilitation ou de
construction.
« C'est donc dans des conditions
très difficiles, explique Jean Sivy,
Maire-Adjoint à l'Urbanisme et au
Logement, que nous nous atta­
chons tout à la fois à,maÎtriser les
sols pour ne pas donner prise à la
spéculation foncière qui chasserait
la population de la ville, et à réha­
biliter comme pour les 1 600 loge­
ments du Montfort, ou les 120 de
la rue Albinet au Landy dans des
marges financières très' étroites. Si
nous ne le faisions pas, l'entretien
des immeubles vieillis reviendrait
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plus cher que la réhabilitation elle­
même et ce sont les locataires qui
paieraient ,malgré tout. ~arallèle­

ment nous devons continuer de
construire, pour améliorer les con­
ditions de logement de l'actuelle
population d'Aubervilliers, aussi
bien en éliminant les taudis, qu'en
redessinant une ville belle et bonne
à vivre pour les familles en faisant
appel àdes architectes et des urba-

.nistes de talent)}. Aujourd' hui on
vient du monde entier visiter la
Maladrerie. Peu savent que 70 %
de ses habitants ont connu la
vétusté.

« IMPENSABLE
1L Y A 20 ANS »

Étape nouvelle aussi pour l'action
culturelle. La qualité d'Aubervilliers
s'est gagnée par des réalisations
d'ampleur nationale, «impensa­
bles il y a 20 ans )}, telles que le
Centre Dramatique National ou le
Conservatoire. «Grâce à ces
acquis, obtenus sous l'impulsion
de Jack Ralite, pour l'accès du plus
grand nombre à la création et au
patrimoine culturel, nous voulons
passer, avec les équipements de la
Maladrerie, à de nouveaux objec­
tifs qui les prolongent: développer
et faire partager les pratiques cul­
turelles, elles-mêmes par le plus
grand nombre)}. Guy Dumélie,
Adjoint ,à la Culture, propose en ces
termes l'ambition de ces nouveaux
lieux: «nous voulons non pas
accueillir des produits finis, mais
permettre l'initiative locale par des
pratiques plus proches des gens,



« LA CULTURE
.C'EST AUSSI
TOU:T

. CE QUI NAÎT
DE LA
REN'CONTRE
DES GENS,
SANS FU·IR
LES
CONTRADIC­
TIONS
MAIS POUR
OUVRIR SUR
DES PROJETS
QUI
PERMETTENT
D'ALLER
PLUS LOIN ».

par une circulation entre les publics
et les praticiens spécialisés et ama­
feurs, professionnels et associatifs,
en travaillant au dépassement de
ces cloisonnements. Avec ces ~qui­

pements nous nous posons en par­
tenaires de tous ceux - associa­
tions et collectifs divers - qui vou­
draient aller au-delà dans leurs pra­
tiques. C'est pourquoi nous ne
sommes pas des prestataires de
services qui se contenteraient de
mettre les clés des équipements à
la disposition des gens. Ce serait
d'ailleurs le plus facile. Mais nous
voulons aller au~delà en poussant
plus avant sur des projets à défi­
nir ensemble. Bien sûr c'est une
démarche moins lisse, qui va faire
lever des contradictions, mais ça
fait partie de la citoyenneté : la cul­
ture c'est aussi tout ce qui naÎt des
rencontres des gens ». La passe­
relle Lopez et Jules Martin qui
abrite ces équipements joue ainsi
comme un symbole.
Passerelle, entre la vie sociale et la
vie culturelle.
Passerelle aussi entre une ville et
elle-même. Entre elle et son deve­
nir. C'est la troisième originalité de
cette fête. A Aubervilliers où le
patriotisme de quartier ne manque
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pas de retranchement - ce qui au
passage est une forme de l' attache­
ment, quasi passionnel, des habi­
tants à leur cité - ce n'est pas sans
quiproquo qu'au Montfort on a vu ,
émerger, avec la ,Maladrerie, un
quartier tout neuf sorti de terre, per­
turbant quelque peu le jeu des déli­
mitations et des « territoires». A
Emile Dübois bien des gens ontcru,'
au début, que les moyens mobilisés
ici, l'étaient à leur dét'riment.
Aujourd' hui des quiproquos sont
dissipés, pas tous forcément. Jean­
Victor Kahn, Adjoint au Maire à la
vie de quartier écoute avec une cer­
taine saveur cet habitant de l'Allée
Grosperrin lui dire que désormais il
ne croit plus que la Maladrerie « tire

«JEAN-VICTOR
ÉCOUTE
AVEC
UNE CERTAINE
SAVEUR
CET
HABITANT
D'ÉMILE-DUBOIS
LUI PARLER,
D'E LA
MALADRERIE
ÀU MONTFORT».
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tout à elle ». De fait tout comme
l'ancien pressait pour qu'on en
vienne au neuf, qu'il s'agisse ici de
la Maladrerie, là de la rue André
Karman ou encore de la ZAC de la
Commune de Paris, le neuf tire
aujourd'hui toute la ville.
L'initiative publique municipale
pour réanimer son tiss.u é.conomi­
que et social, urbainet commercial,
est en ce sens initiative culture.lle :
construire ensemble dans l'écoute
mutuelle, et donc dans la vérité de
ses contradictions l'Aubervilliers de
demain. C'est d'ailleurs comme
cela qu'au Montfort on prépare la
fête du 13 décembre. Et c',est aussi
cela qui se fête.
Désiré CALDERON •



PAS CE QU'ON
CROYAIT ».

« DÈS LE RETOU R
CA A ÉTÉ

L'A'NGOISSE »

La parenthèse des trois semai nes
dans le bled, comme ils disent, est
fermée. Et comme on ne peut pas
vivre intensément 21 jours par an
et le reste du temps par procura­
tion, il a bien fallu se recolleter avec
le quotidien de la réalité : « Dès le
retour, ça a été l'angoisse. Et il
pleuvait, en plus! » La pluie n'est
pas que l'accumulation de gouttes
d'eau qui s'abat sur les crânes.
Elle tombe aussi à l'intérieur: le

. « groupe Jarry» a du mal à se
remettre en route. La foi est tou­
jours là, mais la vie aussi: Jean­

.; not fait des heures sups. Il rentre

.. Une mini révolution dans les com­
portements et l'été dernier, l' apo­
théose : un séjour de trois semai­
nes en Algérie. Le souvenir avec un
grand Sdans lequel on se replonge
le temps d'une discussion:
« C'est un pays super - Vraiment
à voir. Les français, on est des rois
là-bas - Y'a pas de racisme, c'est
pas comme ici». Corinne, en
disant cela, en est encore toute
remuée. Elle repartirait bien dès
demain. Le souvenir est d'autant
plus vivace que correspondances et
coups de fil s'échangent quasi heb­
domadairement. Seulement, l'oasis
paradisiaque fond comme la neige
au soleil.

O n déambule dans les halls
de gare. Mais on s'enra­
cine dans ceux des. HLM.

Lieu de retrouvailles et de
« glande )~ s'il en est, des jeunes
y passent le plus clair de leur
temps. On les assemble vite au
décor: ils sont parfois vécus
comme 'des fauteurs de nuisance
par une partie de la population.
Djemma, Corinne et Jeannot sont
de ceux-là. Ou plutôt, l'étaient. La
galère, ils connaissent. Ils o'nt déjà
beaucoup donné. C'est dans ces
halls de la cité Alfred Jarry que
Mustapha, un des animateurs de
l' OMJA, les a rencontré il y a deux
ans. La démarche était simple: en
clair, et à la différence des tradi­
tionnelles Maisons de Jeunes, aller
rencontrer les jeunes là où ils se
trouvent, sans crai nte d'Y laisser
quelques plumes et autres certitu­
des. Pour essayer de les aider à
« dépasser leurs propres limites, à
bâtir et réaliser des projets». Les
idées ont boui,llonné et, cahin-caha,
se sont concrétisées : depuis deux
ans, ces jeunes (une douzaine au
total) se sont pris en charge et ont
découvert, l'instant d'un week-end
ou de vacances, Venise et' la Bre­
tagne ; retissé des liens .avec les
autres - le monde des adultes ­
en les informant, en les sollicitant
pour réaliser leurs rêves. Ils ont
quitté leurs halls pour se transfor­
mer en vendeurs .occasionnels de
croissants pour financer les voya­
ges ou en organisateurs de « Cous­
cous Party» contre le racisme.

« J'AI .
VU
UNE
AFFICHE
POUR
DES COURS
DU SOIR
EN
INFORMATIQUE
MAIS
CA COÛTE,

1 200
FRANCS
.ET JE NE
LES AI PAS ».

« ON VOIT QUE
LA VIE N/EST
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~~~~~~~~~~~~~~~~~~ tard. Dje~~a garde des enfants le
soir. Corinne travaille sous contrat
à durée déter~inée ... elle est peut­

. être au chô~age depuis le 7
nove~bre.

« ON VOUDRAIT
UNE SALLE POUR

NE PLUS GALÉRER »

La crise frappe plus fort qu'un
rayon de soleil algérien. Et elle fait
~al : « A l'école, on ne se souciait
pas de l'avenir. Mais, on com­
mence à voir que la vie c'est pas
ce qu'on croyait. Je n'ai pas envie
de toujours dépendre de mes
parents. J'y pense souvent à
ça »... le soir, tout se bouscule
dans leurs têtes: « C'est grave ce
que fait Le Pen... et les maliens
expulsés, ça craint... Récemment
j'ai vu une affiche pour des cours
du soir en informatique mais ça
coûte 1 200 Fet je ne les ai pas...
(... ) Ma mère a honte d'inviter des
gens tellement je trouve moche
notre appartement». Mélange
d'inquiétudes, de problè~es, de
révoltes. On est loin du. groupe
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Jarry ~ais on est les deux pieds
dedans. Patie~~ent Mustapha
essaie de relier les fils, sans ja~ais

to~ber dans la dé~agogie. Et le
groupe confronté à tout ça, vivra­
t-il ?
C'est la volonté de tous, ~ais des
a~énage~ents s' i~posent : « on
aimerait bien refaire un truc con­
tre le racisme. Et aussi sur la for­
mation et l'emploi des jeunes. Et
puis on a envie d·'avoir notre salle,
sinon on va recommencer à galé­
rer dans les halls ». La salle, un
endroit refuge,' pas encore ~atéria­

Iisée ~ais qu'ils ont déjà a~ena­

gée dans leurs têtes !
« On fera une bibliothèque pour les
petits, un vidéo-club; on organi­
sera des boums, des soirées jeux
de société. » Les sourires revien­
nent dans la foulée, les vacances
se réinventent: « Cette année on
partira chacun tout seul. Et l'année
d'après on se retrouvera tous en
Grèce ».. En attendant Le Pirée, nos
trois ~ousquetaires essaieront
d'avoir la tête plus solide que les
barreaux contre lesquels ils se
heurtent. Mustapha et les autres
conti nueront d'être avec eux.
Dominique SANCHEZ •



«NOUS VOULIONS

CONSERVATOIRE
DOTER ,LA VILLE D'U N

UNE INJUSTICE
ARCHAIQUE

ses locaux de la rue Réchossière
(jugés déjà trop exigus) 1 300 élè­
ves dont 650 d'Aubervilliers vien­
nent faire le rigoureux apprentis­
sage du. plaisir musical sous la
direction de 69 professeurs.

Ils sont adolescents, déjà adultes
ou encore enfants. Ils sont ama­
teurs, jeunes professionnels, élè­
ves des classes F 11 du lycée
Henri Wallon, du CES J.B Clément
de Dugny. Monsieur Meunier, un
des tous premiers artisans de l' en­
treprise, et aujourd'hui directeur
du Conservatoire évoque l' aven­
ture : .:- « 1/ y eut d'abord la ren­
contre avec les élus, et particuliè-

N athalie avait cinq ans,
lorsque ses parents l'ont
inscrite pour la première

fois à l'école de musique. C'était
il y a vingt ans. Elle enseigne
aujourd' hui le solfège dans ce qui
est devenu en 1976 le Conserva­
toire National .de Région
d'Aubervilliers - La Courneuve. Le
seul de toute la région Nord 1 un des
plus importants de France. Ce 18
décembre, Nathalie sera parmi les
80 exécutants de l'orchestre
symphonique sur la scène du
Gymnase Guy Moquet, au pupitre
des violons. Avec eux, deux jeunes
talèntueux solistes: Marie­
Christine' Bruno, chanteuse et Phi­
lippe Boulier, violoniste. Presqu'en
famille en somme, puisque tous
deux comptent parmi les 250 musi­
ciens professionnels formés par le
Conservatoire en vingt ans. Dans

A SA MESURE».

«L'ENFANT
QUI A
LA MU.SIQUE
ET LA DANSE
DANS
SA BESACE
A UN
VOCABU'LAIRE
BEAUCOUP
PLUS RICHE,
IL TEND
À AVOIR
TOUS LES
Ol'SEAUX
DU MONDE
DANS SA
VOLIÈRE»
JACK RALITE
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rement avec M. Ralite. Nous avions
la même ambition et la même
volonté de doter la ville d'un instru­
ment de formation musicale de qua­
lité ouvert à tous. Avec leur con­
cours, et aussi celui des élèves, de
leurs parents, des professeurs et de
la population nous l'avons déve­
loppé. Voyez-vous, il existe des
municipalités qui se préoccupent de
la musique deux mois avant les
élections pour l'oublier un -mois
après, ce n'est pas le cas ici 1Sans
cette volonté et cette collaboration
rien n'aurait été possible. Or, l'Etat
ne prend à sa charge que 20 % du
budget, et depuis 1-982 cette parti-

- cipation décroÎt. La ville est
contrainte de compenser. Enseigner
la musique c'est un devoir d'Etat».
Epreuves financières qui entravent
trop souvent la mission du Conser­
vatoire, particulièrement en direc­
tion des familles populaires que
bien des obstacles empêchent trop
souvent de venir à la musique «à
mon époque on disait aux enfants ­
de familles populaires, la musique
n'est pas pour vous peut être le dit­
on encore aujourd'hui. L'état

d'abandon dans lequel l'éducation
nationale tient les enseignements
artistiques, particulièrement la
musique (mais que dire de la
danse 1), ne fait qu'entériner et per­
pétuer une injustice archaïque. »

SOUS FORME
DEJEUX

ET D'ATELIERS

« Le Conservatoire, poursuit
M. Meunier, aidé par des ensei­
gnants, assure à deux mille enfants
des écoles, un éveil musical, une
sensibilité à l'univers sonore, sous
forme de jeux et d'atelier -l'édu­
cation Nationale en tant qu l.institu- .
tion ne participe en rien à cet
effort». Beaucoup d'enfants ren­
contrés rue Réchos~ière, nous
disent en effet avoir pris contact
avec la musique grâce aux inter­
ventions du Conservatoire dans le
cadre scolaire. -
En 1979 1 le Ministre de-l'époque
M. Lecat réduisait brutalement les
finances de la musique.

Répo~dant à l'appel d' Aubervil­
liers, 124 conservatoires investis­
sent la capitale avec tambours et
trompettes. L'école de Pantin
donne un concert sur le parvis de
Chaillot, le Conservatoire de Sceaux
sur les Champs ELysées, le
Conservatoire d'Aubervilliers - La
Courneuve à Beaubourg.
Le souvenir de cette contributiàn
originale au mouvement culturel du
pays, inspirera quelques années
plus tard le promoteur de la Fête
de la musique qui le 21 juin, salue
le plus long jour de l'année.
La musique est aussi mise en
question de l' Homme et de la
Nature. Elle vit dans lé partage et
meurt dans les salons. Lors de
l'inauguration du Conservatoire,
Jack Ralite disait: « L'enfant qui a
la musique et la danse dans sa
besace tend àavoir tous les oiseaux
du monde dans sa volière». Le
Conservatoire est devenu ce bel
oiseleur de trente ans, qui tâche
d'apprivoiser ces oiseaux. Plus que
jamais, ils doivent être de toutes les
couleurs.
Thierry MARCK •



« LES CIRCUITS

AUSSI AVEC

L,immeuble de deux étages
dei' entreprise VI GIFEU
fait face à un Cours des

halles, à un grainetier et à un bou­
cher musulman. Nous sommes rue
Heurtault, à la hauteur de la rue du
Landy. Le quartier est ancien et
gris; l'édifice, neuf et clair. Ici, en
plein cœur du vieil Aubervilliers, on
met au point le dernier cri des
sy.stèmes informatisés de détection
et de lutte contre l'incendie à
l'usage des locaux industriels et
collectifs. .
L'entreprise emploie une cinquan­
taine de personnes sur place, plus
de quatre-vingt à l'usine de Pithi­
viers, qui produit les composants
électroniques. Elle vend ses systè­
mes dans toute la France et au­
delà. Le marché est solide, comme
l'explique M. Perrin, directeur
commercial :
({ 250 000 détecteurs d'incendie
sont installés en France chaque
année. C'est que les industriels' qui
ont recours à ces systèmes béné­
ficient de remises sur leurs primes
d'assurance ».
Les ({ détecteurs », a dit M. Per­
rin ; Voilà un des éléments primor­
diaux des productions VIGI FEU.
M. Brognon, adjoint au directeur
commercial, précise: ({ il Y a les
détecteurs de fumée, les détecteurs
de température, de flammes, et les
détecteurs optiques à rayons lumi­
neux.pour les grands halls, comme
au Bourget.
Après ces alarmes, il faut faire des
actions... Les détecteurs ont un
code particulier ; nous avons mis
au point une programmation adé­
quate pour les micro-ordinateurs,
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« AU
DÉPART
J'AI
FAIT
UN
STAGE
EN
ÉLECTRONIQUE.
AUJOURD'HUI.
MON TRAVAIL
C'EST
LES CARTES
SUR
CIRCUITS
IMPRIMÉS»

LA TÊTE »

IMPRIMÉS
CA SE FABRIQUE,



et dès que l'information arrive, ils
donnent la réponse appropriée, les
ordres nécessaires que nous appe­
lons des asservissements': ferme­

'~i;'>~" ture de clapets, de portes coupe­
feu. .. }} Le système est baptisé
MPD1. Derniers lieux équipés dans
la région, le supermarché Carrefour
de Noisy-le-Grand, et le palais de
justice de Bobigny (en cours d' ins­
tallation) .
Pour mener à bien tout cela, VIGI­
FEU dispose d'un bureau d'étude
d'une 'dizaine de personnes: entre
,autres, des ingénieurs informati­
ciens, et électroniciens; plus un
atelier de fabrication proprement dit
ou plutôt de'montage, qui emploie
également une dizaine de per­
sonnes.
Les ouvriers y sont jeunes, la tren-'
taine et en dessous. Pour M. Ko­
walski qui les dirige, « 1/ s'agit
d'OS de niveau parce' qu'il faut
réfléchir, il faut faire attention à ce
que l'on fait, il faut avoir des con­
naissances de base. Les compo-

sants électroniques ont des repè­
res qui sont standardisés, mais
qu'il faut connaÎtre)}. On appelle
ces ouvriers des « câbleurs)}.

LES PREMIERS
.LOCAUX

MESURAIENT 6 m2

L'ùn d'eux, un jeune, Frédéric
Blaud, est là depuis un mois. Il
raconte : « Je viens d'Ozoir La Fer­
rière. J'ai été recruté par France­
Soir. J'ai répondu à l'annonce. Au
départ, j'avais fait un stage élec­
tronique. Aujourd'hui mon travail,
c'est de fabriquer des cartes sur
circuits imprimés. A partir d'un
plan - que je n'ai plus d'ailleurs
.- je rassemble les composants. )}
Question: « Quand est arrivée la
pièce à fabriquer, vous saviez à
quoi elle devait servir? )}
Réponse : « Eh bien cette fois-ci,
oui, je savais ce que c'était, parce
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que je m'étais renseigné)}.
En ce moment, il y a du monde
dans l'entrée de l'atelier. On reçoit
un client. Ils discutent ferme autour
d'uri plan compliqué. C'est la vie.
VIGIFEU est née en 1967. En neuf
ans, l'entreprise a parcouru
50 mètres. Elle a vu le jour au 45
de la rue Heurtault, la voici rendue
au numéro 50. Son président fon­
dateu rlM. Limer, était officier des
pompiers. Ses premiers locaux
mesuraient 6 mètres. carrés.
Depuis elle a étendu son champ
d'action, notamment à la protection
informatisée contre les intrusions
dans les installations industrielles
et de l'armée (chut! secret mili­
taire !). Et puis elle a fait des
petits. D'elles sont nées la SEMIS,
chargée du service après vente,
FRANCE-TUYAUTERIE (chaudron­
nerie industrielle), enfin la CEE
(montage des càmposants électro­
niques). Toutes ces sociétés sont
restées à Aubervilliers.
Régis fORRESTIER. Il



C/EST LE CLOCHER
DE L/I"NTÉRIEUR».

DANS
LA SACRISTIE
DE N-D.
DES VERTUS
L'ABBÉ
LECOEUR
ET
JEAN-MICHEL
LATSCHA
SE
DEMANDENT
COMMENT
COMBLER
LES TROIS
ANNÉES
Où L'ORGUE
SERA
MUET.

C ,est décidé: l'orgue de
Notre-Dame-Des-Vertus
sera restauré sans

attendre que les travaux de réno-
vation de l'Eglise soient terminés.
Il est aujourd' hui à bout de souf­
fle, c'est pourtant l'un des joyaux,

" d'AuberviJliers :
«En succédant en 1977 à Monsieur
Cavan Degra,nges, j'ai été surpris
par la qualité historique de l'instru­
ment, mais aussi par son état
déplorable». '
La sévérité du diagnostic de Jean­
Michel Latscha est à la hauteur de
son admiration pour I-'orgue.
Professeur de piano au conserva­
toire de Pierrefitte, il est l'organiste
en titre de cette église d'Aubervil­
liers. «C'est l'un des rares exem­
pla/res d'orgues Couperin, essen­
tiellemen't fait pour jouer la musi­
que française du 18e : 'Rameau,
Balbastre, les Noëls de Couperin...
mais aujourd'hui il ne reste prati­
quement plus en état que les jeux
du grand d'orgue qui en font un
instrument très banal, qui sonne
comme n'importe quel orgue clas­
sique. Et encore! L'air passe d'un
tuyau'à l'autre,. imaginez les faus­
ses notes ! les jeux anciens sont
cassés. Il Y avait là pourtant tout
un registre des instruments du
Moyen-Age: le Cromorne, la Dou­
blette, sans parler de .la Voix
Humaine qui met en transe tous les
grands noms des Beaux Arts!».

« LE RÉGAL DES
SPÉCIALISTES »

Construit vers 1630, complété au'
fil des siècles d'un positif et d'un

, récit, il présente des similitudes
avec, celui, de Saint-Nicolas des
Champs à Paris, avec celui de Mitry
en Seine-et-Marne et «certains'
indices qui font le régal des spé­
cialistes, ajoute son titulaire actuel,
laissent penser que le fameux fac­
teur d'orgue Clicquot aurait mis la

- 26-



main à sa fabrication ». Avant que
des restaurations mutilantes ne le
mettent à mal et que le manque
d'entretien ne continue de le marty­
riser. Malgré les deux humidifica­
teurs d'ajr que la Mairie a donné
récemment, le bois craque sous les
variaUons de température. Sans
parler de la poussière !
Sous l'impulsion de l'abbé Lecoq
une «Association des amis de l' or­
gue de Notre-Dame-Des-Vertus»
mobilise' tant bien que mal les
paroissiens et commence à réunir
q'uelques fonds. En montrant une
lettre d'André-Karman datant de
1980, l'abbé Lecœur explique «ça
fait presque trente ans que jf?·suis
là, ça fait trente ans que j'entends
parler de restauration, c'est un peu
comme l'Arlésienne! ».

Aussi l'abbé reste-t-il quelque
peu sceptique quand Jack Ralite lui
écrit en octobre pour l'informer des
dernières démarches et de la déci­
sion des Monuments Historiques
de mettre enfin la réfection de l'or-

·UNE
ASSOCIATION
DES AMIS
DE
L'ORGUE
MOBILISE
LES
P.AROI SSIE NS.

gue à son programme. .
« L'objectif de la Municipalité
auquel je m'attache personnelle­
ment est que pour fin 1988,
l'Eglise Notre-Dame-Des- Vertus
soit intégralement restaurée» écri­
vait le maire d'Aubervilliers.

LA MAIRIE 'A TENU
SES

ENGAGEMENTS

L'opération se fera sur 3 ans pour
un coût total de 150 000 F, dont
50 % à la charge de la commune.
« Après avoir lu la lettre à mes
paroissiens, poursuit l'abbé le
Cœur avec son franc parlé habituel,
j'ai ajouté: «Monsieur Le Maire
croit-il au Père Noël?» Ne dites
pas que Monsieur le Maire croit et
que Monsieur l'Abbé ne croit pas.
Mais les Beaux-Arts, je les con­
nais! Rappelez-vous le toit?
L'échafaudage est resté 2 ans sans
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que personne ne monte dessus! »
Aujourd' hui cependant les choses
bougent le Conseil Municipal dans
sa séance du 20 Octobre a voté sa
part de budget : 200 000 F. «1/
faut dire que la Mairie, n'a jamais
été responsable des retards. Elle a
toujours tenu ses engagements»
tient à préciser l'abbé.
A la direction des Affaires Culturel­
les, Monsieur Decavelle expert
organier est chargé des travaux. De
ce· côté là aussi, ça avance.
Dans la sacristie de Notre-Dame­
Des-Vertus l'abbé Le Cœur et Jean­
Michel Latscha commencent à se
demander comment combler les
trois années où l'orgue sera muet.
« Un orgue c'est un peu comme le
clocher de l'intérie.ur, et ça aide les
paroissiens à prier. 1/ faudrait
qu'on trouve un orgue électri­
que... »
«Un petit 5 jeux positifs!» inter­
rompt l'organiste les yeux
brillants! .
Ph. CHERET •
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Elie Métivier :
« l' i d éaiserai t d e
vivre ur) peu là-bas ~t
un peu ICI parce que le
ne peux pas me passer
de cette ville. »

« C'ÉTAIT
UN
COSTAUD,
UN -DRÔLE
D'ATHLÈTE
IL
FAI·SAIT
DE LA
LUTTE,
DE'S POIDS
ET
HALTÈRES
AVEC
IGLESIAS »

A u tout début l'affaire
paraissait simple: l'homme
dont je devais retracer la

vie, Elie Métivier, figurait sur la
liste des .10 personnalités les plus
connues de cette foutue ville d'Au­
bervilliers. Ma fiche précisait même
qu'il présidait depuis 1968 aux
destinées du club sportif municipal, '
le CMA, un monstre de 7 000
adhérents répartis dans 42 disci­
plines.
Jeme souvenais en avoir fait par­
tie, deux semaines d'affilée, pen­
dant l' hiver 59. Reims et le Racing
se bigornaieot en 1ere division et ça
m'avait donné envie de taper dans
un ballon. J'ai joué mon match
d'intronisation avec les chausset­
tes aux couleurs du club, un short,
un maillot de récupération et mes
pompes de tous les jours. Ce qui
m'intéressait, en vérité, c'était les
chaussures à c.ràmpons des
copains, mais en ces temps héroï­
ques l'intendance avait du mal à
suivre. Une carrière d'arrière­
gauche s'est discrètement brisée
sur l'autel des réalités! 'Mais je ne
suis pas payé pour ressasser mes
rancœurs. J'ai consulté les archi­
ves et revu un vieux film d'un autre
Elie, Elie Lotar, « Aubervilliers »,
scénario de Jacques Prévert. Sur
les images contrastées tournées en
45 un jeune homme torse nu pre­
nait son souffle avant de plonger
dans les eaux scintillantes du canal
Saint-Denis, au bas du pont de
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Stains ; près de l'avenue Victor
Hugo, imité ensuite par une armée
de gamins. La première écolè com­
munale de natation!

,L'INCONNU
CÉLÈBRE

J'ai retrouvé ce plongeur au
rendez-vous des boulistes un matin
gris d'octobre. Il s'appelle Roger
Billaux et conserve le même
enthousiasme, à quarante ans de
distance. C'est 'lui qui s'occupait
duCMA depuis sa création, en
1948, après la fusion du CSOA et
du club omnisports, l'USOA. Il m'a
parlé de Raymond Camos, un type
du club qui s'est hissé jusqu'au
titre de champion de France de
boxe, catégorie mouche, puis de
l'équipe de foot d'Auber composée
d'une majorité d'Espagnols qui
remporta la coupe Auguste Delaune
en 1947. Je l'ai aiguillé sur Elie
Métivi~r, il a haussé les épaules et
m'a dit:
« Tu sais petit, c'est difficile de
parler d'Elie. C'est quelqu'un
d'une discrétion exemplaire et on
sait peu de choses de lui, alors
qu'il s'est dépensé sans compter
pour le club... »
J'ai hoché la tête en me disant que
je ne devais vraiment pas faire
sérieux, question privé, pour qu'on
s'obstine à m'appeler « petit ».

'J'ai insisté et Roger Billaux s'est
laissé aller à ses souvenirs. La
pointe du Bic courait sur le calepin.
J'ai appris qu'Elie Métivier était
arrivé àAubervilliers au printemps
52, chargë par le maire, Charles
Tillon, d'organiser les colonies de
vacances, le patronage laïque,
l'amicale des moniteurs, et de don­
ner un coup de main aux respon­
sables du CMA. En ces temps-là;
la passion suppléait le manque d.e
moyens. Quelques années plus tôt,
à 17 ans, il avait rejoint le maquis,
dans sa région, le Cher. Engagé
pour la durée de la guerre dans le
2ème bataillon FFI du Loir et Cher,
il avait participé à la libération des
derniers bastions allemands en
Bretagne: Lorient et Quiberon.
Après la guerre et des années de
galère, .il devient bûcheron et tra­
vaille pour une boîte de Montri­
chard. De l'autre côté de la rivière
il peut voir les jeux des gosses de
l'Aérium de l'Audronnière, un cen­
tre d'accueil propriété de la CGT et
destiné aux enfants en. difficulté. "
passe son diplôme de moniteur et
entre à l'Audronnière. C'est là que
Charles Tillon fera sa connaissance
en 1951 et l'embauchera. pour diri­
ger la première colonie d'Aubervil­
liers, Arradon. Roger Billaux lève
les mains et dessine une carrure
imaginaire dans l'espace:
« C'était un costaud, un drôle
d'athlète! " faisait de la lutte et
des poids et haltères avec Iglésias



et Guy Nérin, un champion de
France catégorie coq... Du lancer
de poids aussi, et de la course: il
est resté recordman du 100 mètres
du club pendant des années... )}
Ça commençait à prendre forme, et
comme chaque fois qu'on tient le
bon bout, la chance vous sourit.
Pas loin du square j'ai rencontré
Félix Fédrigo qui se souvenait de
l'ouverture d'Autry le Châtel et des
prouesses quotidiennes qu'ils réa­
lisaient ensemble pour faire tour­
ner une colonie où les dortoirs abri-

,taient jusqu'à 96 enfants ! J'ai tiré
sur le fil, peu à peu, et d'autres
facettes de sa personnalité me sont
apparues. On peut penser qu'un
sportif ça court, ça saute, ça
plonge" ça tape dans un ballon et
que le sommeil seul récompense
une telle débauche d'énergie. J'ai
dû remballer mes certitudes. A par­
tir de 1960, Elie Métivier consacre
une partie de son temps à l'OMJA.
Il organise avec Jack Ralite les pre­
miers télé-club autour d'émissions
vedettes comme {( La caméra
explore le temps)} ainsi qu'un
ciné-club où je me rappelle avoir vu
un impressionnantl film noir {( Rac­
kett dans la couture)} et entendu
mon rock initiatique {( Rock around
the clock )}, une chanson de Bill
Halley qui ouvrait le film « Graine
de violence )}. Elie habitait alors rue
du Pont-Blanc, pas loin du {( Cos­
mos)} un troquet à juke-box
aujourd' hui disparu, où se réunis-

saient ceux qu'on appelait un peu
rapidement {( blousons noirs)} et
qu'on retrouvait le dimanche sur la
pelouse mitée du stade de Mont­
fort.

J'en savais assez pour le rencon­
trer. Ça s'est passé dans son
bureau, à la piscine, devant une
photo de Vignola, un club italien
jumelé au CMA. On s'est baladé
dans les sous-sols en regardant les
nageurs, par les hublots. Il m'a
parlé de tous ceux avec qui il avait
travaillé, Carmen Caron, Paquita,
Jo, Dauchy, Daniel Dartois, une liste
qui n'en finissait pas ... D'André
Karman, su rtout :
« 1/ a toujours respecté l'autono­
mie, l'identité du club et on en
serait pas là, aujourd'hui, sans ses
conseils ».
Le plus difficile, ça aété de le faire
parler de lui, de ce marathon de
Paris couru en 1982 : « Six mois
de préparation, 60 km d'entraÎne­
ment par semaine... C'est dur pour
un bonhomme de 55 ans, mais
quand tu arrives au bout, tu te dis
qu'à tes yeux ça en valait la
peine. »
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Et de toutes ces autres marches
depuis 40 ans, pour la paix en
Indochine, en Algérie, au Viet­
nam... un sacré jogging entre

. République et Bastille !
Sport et liberté, des engagements
complémentaires :
« Le sport, la confrontation avec les
autres te font prendre en considé­
ration tout ce qui différencie les.
gens d'une même ville, àdécouvrir
la réalité et à ne pas te contenter
de l'idée que tu t'en fais ... Le
CMA, pour moi, c'est une sacrée
aventure. )}
Aujourd' hui, Elie continue à courir
.au parc de La Courneuve en rêvant
aux plages des Landes, aux
côteaux du Lubéron, aux livres
d' histoire qui le passionnent. Au
Lubéron surtout: « L'idéal serait
de vivre un peu là-bas et un peu
ici parce que je ne peux pas me
passer de cette ville ... !>

On aquitté le sous-sol de la piscine,
les structures métalliques des bas­
sins usinées dans les chantiers na­
vals de La Seyne-sur-Mer. Sitôt ren­
tré dans mon bureau j'ai mis un dis­
que sur le phono. La musique cou­
vrait le crépitement de l' Underwood
sur laquelle je tapais mes notes.
« On n'est pas d'un pays, mais on
est d'une ville ... »
Douze pieds d'une chanson de Ber­
nard Lavilliers dont le nom rime
avec Aubervilliers et comme par
hasard avec Elie Métivier.

D.D.•'
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PÉTITION POUR
LA PROPRETÉ

Dans une pétition, des habitants de
la rue des Ecoles écrivent ...

En tant qu'habitants d'Aubervil­
liers c'est avec une infinie tris­
tesse que nous voyons chaque
jour notre rue enlaidie par toutes
sortes de détritus : - catalogues
Lapeyre déchirés, plastiques du
garage Mercédes, décharge
d'objets divers (matelas, som­
miers, cuisinières, canapés, réfri­
gérateurs, etc.) qui pourrait être
avantageusement remplacée par
un bac à fleurs, épaves d'automo­
biles.
D'autre part, nous avons constaté
que le, balayage des trottoirs se
faisait de plus en plus rare et nous
avons l'impression d'avoir été
oubliés dans le cheminement des
magnifiques machines de net­
toyage, à l'achat desquelles nous
avons participé.
L'image d'une ville n'est pas que
le reflet des abords de son Hôtel
de ville mais aussi celle de l'en­
semble de ses rues.

Conseil Syndical
des 59 et 69 rue des Ecoles

Toutes les dispositions ont été pri­
ses pour vérifier les faits cités et
renforcer le service de nettoyage.

Mai,s cela suffira-t-il? Les habitants
citent, dans leur pétition, diverses
origines de nuisances. Il est essen­
tiel aussi d'en appeler à leur
citoyenneté, d'adresser pétitions ,et
remarques aux auteurs de nui­
sance, de nouer dialogue sur cette
question. Par exemple, les dépôts
d'objets encombrants ne sont auto­
risés que pour certains jours du
mois pendant lesquels un ramas­
sage spécial est prévu. •

)\1 D,E ..SOCIALE,
SEGREGATIONS

ET DIGNITÉ

Vous avez refusé ma demande
d'aide vestimentaire alors que je
suis seule avec trois enfants (dont
deux continuent leurs études) et
n'ai aucune pension alimentaire.
Tous les avantages sociaux qu'il
peut y avoir à Aubervilliers sont
donnés en priorité aux étrangers.
Quant aux français qu'ils se
débrouillent et qu'ils paient les
impôts.

Mme Michèle M •••

Toute l'action municipale est orien­
tée pour soutenir les personnes,en
difficultés, et celles d'une femme
seule avec trois enfants sont aussi
prises en compte.
Près de 15 % du budget de la ville
-sont cons.acrés aux diverses actions
sociales d'aide et de secours.' Mais
c'est l'ensemble du budget qui est
consacré au développement social :
ainsi l'application d'un tarif dégres­
sif en fonction des revenus permet
aux enfants de familles modestes de
bénéficier d'un certain nombre de
services tels les cantines, les cen­
tres aérés, les centres de vacances,
les activités culturelles et sportives.
Vous pouvez, vous-même bénéfi­
cier d'un tarif de cantine pour l'un
de vos enfants à 8,90 F alnrs que
le repas (tous frais inclus) coûte à
la mairie 34 F.

Pour ce' qui concerne le vestiaire,
contrairement à ce que vous pen­
sez, la Commission ne fait pas de
choix entre français et étrangers.
Les critères d'attribution sont les
mêmes pou r tous : ce sont les res­
sources des familles qui sOrit prises
en compte. Mais pour ce type de
secours, la commission sociale, ne

, peut prendre en compte que les
familles sans ressource.
De plus, la prime de rentrée scolaire
accordée par les Caisses d' Alloca­
tions Familiales est nettement insuf­
fisante. N'e croyez-vous pas qu'il
serait préférable qu'elle soit plus
importante pour vous permettre de
choisir, avec votre enfant, là où
vous le souhaitez, ses vêtements
pour la rentrée?
Ne pensez-vous pas que, comme
nous le proposons depuis de nom­
breuses années, les Allocations
devraient être versées même s'il n'y
a" qu'un enfant? Que la b,ase de
,l'impôt local décidée par l'Etat est
injuste et devrait être calculé en
fonction des revenus des familles?
Ne pensez-vous pas que le dévelop-
pement de la crise et du chômage
qui oblige les familles' à demander
partout où elles le peuvent les
moyens de vivre, porte atteinte à
leur dignité?
Ne pensez-vous pas, du reste que
la distinction que vous opérez entre
français et étrangers contribue à
faire accepter les ségrégations, y

compris la ségrégation sociale dont
vous même vous vous plaignez en
demandant assistance? La solution
est-elle dans la dispute entre les
uns et les autres sur le partage des
miettes de l'assistance laissées par
l'Etat ou dans l'action pour lajus­
tice, le plein emploi et la promotion
de tous? •
Madeleine Cathalifaud

adjointe au Maire
chargée des Affaires

sociales

LA
DISTRIBUTION
DU JOURNAL

J'ai appris que la Municipalité
allait diffuser un nouveau journal
municipal devant paraÎtre tous les
mois? Mais dans notre immeuble
nous n'avons jamais trouvé le bul­
letin dans notre boÎte. Il f.aut aller
le demander au gardien quand on
paye le loyer, et encore il ne pense
pas toujours à nous dire qu'il l'a
reçu.

Mme S•••
36, allée G. Rabot

La distribution ou Bulletin Munici­
pal confiée à une entreprise privée
est apparue en effet très inégale­
ment effectuée.
Nous prenons des mesures pour
nous assurer que la diffusion sera
désormais plus rigoureuse. Pour
nous aider àcela, faites-nous savoir
quels sont les endroits où vous,avez
constaté que la distribution niest
pas réalisée. •
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de l'avenue du Président Roosevelt
et de la rue des Noyers.
Cela, n'est pas normal. Ils n' au­
raient pas dû échapper à la surveil­
lance. Une intervention a été faite
auprès du cantonnier afin que de
tels faits ne se reproduisent plus.
D'autre part, le stationnement per­
manent avenue du Président Roo­
sevelt et rue des Noyers ne laissant
qu'un trop court e~pace à l'angle
de ces deux voies, ne permet pas
de passages systématiques d'une
balayeuse de caniveaux.
Pendant la période de vaèances,
mentionnée sur le courrier, le ser­
vice du nettoiement adisposé d'un
effectif réduit de 22 cantonni~rs sur
l'ensemble de la ville.
Toutefois la possibilité de poser des
panneaux à l'intention de proprié­
taires de chien reste assez réduite.
De plus, la propreté est aussi l'af­
faire de chacun, fut-ce en interve­
nant auprès de son voisin. Il est
important de nettoyer. Il est impor­
tant aussi, pour chacu n, de ne pas
salir. •

le Service
de Nettoiement

DEBRIS, CHIENS
ET CANIVEAUX

CommentairesJ
hUlfMlvrs,

irriormaHons. '.f

O:ia:l:oguon,s enst).m~·t.e

d~;ns ces pag:es, d,.u,.
préS,8:nt et de· 1:'avè.nir
d"'AtJberviItiers.
'Adres,s,BZ votre cour-
rler a: Aubervi:I··
liers-Me.nsuel
49, aven ua de la
R:é:p:ub'l'i(lu:,e - Auber-
villle'rs

ÉCRIVEZ

II. Y a un mois, le 20 août, un·
camion laissait tomber sur. la
chaussée, avenue du Président
Roosevelt, une bouteille vide de
Perrier. Cet homme inconnu et
chauffeur consciencieux arrête
son véhicule et pousse les débris
sur le trottoir,. mais les tessons
de bouteille sont restés un mois
entier dans le caniveau, vite
rejoints par d'autres immondices.
De plus·, les propriétaires de chien
laissent leur compagnon satis-
faire leurs besoins sur les trottoirs
et surtout sur la pelouse du HLM
ou du petit square entre le 20 et Les faits cités remontent à la
48, avenue Roosevelt. Ici il n'y a période des vacances d'Août.
pas de panneaux recommandant Les services techniques ont véri-
aux propriétaires de chien l'usage fié sur les lieux les faits mention-
du caniveau. Alors à quoi servent
les affiches « Aubervilliers ville nés.
sale ou ville propre? En effet, les morceaux de verre

. M. Joël C... étaient dans le caniveau à l'angle
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IMPÔTS LOCAUX

Lorsque la feuille de taxe d' habi­
tation arrive dans les foyers, beau­
coup de familles d'Aubervilliers
pensent comme vous que la note
est «salée». C'est que cet impôt
est injuste. Il est calculé sur la
valeur du logement occupé et ne
tient aucun compte des ressources
des familles, ce qui pénalise celles
aux revenus modestes, nombreu­
ses dans notre ville. La plus grande
partie des taux servant de base à
cet impôt n'est pas décidée par la
commüne mais par l'Etat. La taxe
locale n'est pas la seule recette du
budget communal, elle n'en repré­
sente que 7% auxquels viennent
s'ajouter la taxe professionnelle, la
taxe d'enlèvement des ordures
ménagères, les subventions, les
emprunts, la participation des usa­
gers.
De plus en plus, la Commune est
confrontée au désengagement
financier de l'Etat. Malgré cela, le
Consei1 Municipal, à la demande de
son Maire, Jack Ralite, a décidé
que l'augmentation des impôts
locaux pour 1986 ne devrait pas
être éloignée du taux de l'inflation.
Cela permettra de poursuivre
l'aménagement de la ville et le
mai ntien de.s services rend us.
Ai nsi, la dépense moyen ne par
habitant sera de 6 059 Falors que
la contribution pour la taxe locale
ne sera que de 401 F. L'impôt local
revient donc largement sous forme
de services (fournitures et cantines
scolaires, centres de vacances,
conservatoire, bibliothèques ... ),
d'équipements sportifs, culturels,
d'entretien de la voi rie, des espa­
ces verts, etc.

Carmen Caron
adjointe au Ma'ire

Nous vOici à la période des impôts
locaux èt je trouve que cette
année la note est « salée», sur­
tout lorsqu'on habite au-dessus
d'une pompe à essence qui est
ouverte 7 jours sur 7 de &h 3D du
matin jusqu'au soir 21 h 30.
Les bacs à fleurs ne sont pas tout,
même si ça embellit la route.
Je sais qu~ vous avez beaucoup
de problèmes plus importants que
les impôts locaux mais, je tenais
tout de même à vous donner mon
opinion.
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S'INSCRIRE
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. Les « llon-inscrit's » SORt jeuIl8S rer sur tes ·Iistes é~tectorll:es :
{4:3% ont A10ins <lé 2:5 ans);, ·vivent On 8";111$11'11·6,. ,18 Malrl8" 'out8
en mi:t,ieu urbain, lâoù'es probl:è- t'Innê, IRqu" 81 3~ 'd888"'.
mes de toutes _nes $'accumulent, IIr,..l~1.scrtpiI18:. de;vl•••
en·· p,remi;er lieu 1"e:mptO:Î et le loge- 8f1••UV' .1 1·'.8,. cie 1:'.....
ment. R68 .8uIW:••I.,·,1I8r I;~••,.I
1~lex:t'ste donc un .éca:rt ,bJlportant d'u•• Cllrt.,_J.8'Q,ele t ·.IIa-
enlre'es ef10rts hu:maJînset: "Rln~ qlle '11._el·GI8at.."
oiers o:Î6tô,éspar la 'l:U'.ef)o:~r teA" Il _II d~';aI8lr 1. lIIItIaoellé
ter ·dl rÎsQu(j:re oesd'j:fjil'UI~Î$ et '. trlIIÇq'B8, ,CI'11Ft: 611étte .,._,
Mit que· ~espf.m~ièrs eOfloerftés par ans el del.ulr ·de ses droits
ceU:e situal:i9npal1lçip,nt ;par19is " cl'llStlldl:III,·.
tai:_••ment, au VG1,.~ Une pièce prouvant l'identité
Chaotln· sait, par 1>E(tlllfJ:1e, q:,,'un,e ·CD8 .... e nationale d'identité,
d~e:s cORsé_Ll:eAoes dr.matiq:uesdu Ivret de famille, passeport,
ohOmage' dt l"i:$0iJêm~eAt,:lattlfJtur'e fiche d'état-civil, etc...) et un
des I:Îens 'n'tre le ohômeur et la document attestant l'attache
loc:lélé. Or, n'e pas voter conduit à avec la commune (quittance
rentoreer cet isolement. Il en est de de loyer, d'EDF, etc...) ou la
même des personnes qui doivent qualité de contribuable (certï­
re'courir aux aides des services ficat d"inscription au rôle· ..
sociaux, qui ont donc besoin de contributions directe~; IDIft
l'aide de la collectivité. suffisants. .

Tout citoyen souciettx de pol:ltlttue
au sens noble Q;u'1&rme" ·ç"eet-à­
dire de la 9e.stioA Ele sa vlll'~' ie son
départe~e:.t Ete sa Fég:lon et tle
son./pa,s~se doit CS fe~.FC&r son
drail de ",'e.
.Le su";rage uAi\lerSl1 est un m,yen
fQf;lElameAta~ "·e)Ep~F,"Î:.1l des 0:111­
RÎ:0flset depani.tl:,ati8ft aux aftai­
res pu:i:I;Îques.., e est ItJ:s:si Y:11

ac"Yisdé~"IG:ratlque i'lIsti:malJie
fendé sy;r te ,dttei:fJe cl'é,_lilté (:'tt:e
f:~f)ll;s et de deltoirS) mérité de 1:,
RéllOI:fJ;ti:mn :Frsft;fai:se..

Allft,'_ GA,RIl Il

La méconnaissance des droits civi­
ques e~t évidente. C'est ainsi, que

~'..:'1..~_"Cr"""~~=...~=. des gens se manifestent à la vetU,.
d'une.élection à laquelle ils solJ:ttli~

tent participer alors qu'ils n,lom pas
pris la précaùtion indis,psnsatJ:le: die·
s'inscrire dans les"Gél:ail 1'é880X ·
mal9ré tout l' int~r'a~;qtJ !;ils ~,etJvlot
porter à l' é1ec~i:Om"e;n olt1r$lj~1:e;u~r

sera impossitQ;I:eô" 'l,1er.
Il faut dont: stfJ'l:$tPir~sarl$ aleo",
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n f:tn d'année. ;1:1 ·est de cou­
tume de ra;ppe:le:r à' ta popu·"
tation que les listes étedora".

t'es ~ont closes le 31 dlœmD~. les
f)ersonnes nO'flins:ctttss à cette
date ne pourront pas voter durant
toute l'année suivante.
Comment Ae pas se senlir eoncerné
ators qu'à inteNal~:~es ré;gut;iers,
chaque c'ito:)len trançais estlnvité
à v()ter. PotJr'les anl1ées àvénir ­
et si ·J:e calendrier des élections pré"
vues Ile cRafl:Qe pas - .tes é:lec­
teurs sefont appelés aux urnes en
1988 '(élections p;résidl~n1ielles et

, CàA~gnaJ8s), en 1989 (fif.u;tft;ic:iplles
et eijfopéenmes'), 'ID 198'1 (caRlln­
nalll et 116illa1ives). RatBS IInt l'as
1.f1;nées ou A' intervj:eftt piS une Ott

=;:n:~=
~el· "am:ms$et I:es femme, EtUl
gèrant flOS' 1111:res..
le '0~e des haiitalt's, qo.~~:I:et1~:ue .,
soit l 'Qpinio;ft d'e ctlao:W~fl J est in~

'dil:pensable à LJ;oe Q,8stien sai~Ae et
'oll:ele$ cf UA~e, v'i:l:le" pa~fti:ttJ::llè:re"

ment à Au:be;rvt:i]J;iers o~iJ II parti-
S'INSCRIRE

ELECTIONS:
20 JOURS
POUR



Jui'I'letet en AoOt,
(1" un personnel qua...
:eentres de vacances.

aetionss" inscrivent
,que globale qut tend
:tes inégalités. Cela
:·tte pour une f:orma-
neUe débOUChant sur
.rle développem:ent
ela ville. La rétlabi-
vironnlment et 1 ac­

cès d'uore i:fTliportant d'ha­
bitants à un ttl'geme:nt confortable,
iR1égrant ~a qualité architecturais et
les équi.pe'ment individuels ·et
sooiaux en nombre su1Ti:sant s.ont
d'autres com:posantes dl cette
:action de .sol:idlri)é.

.. Dans une soci:été en crIse (lùte
nombre des ch·Omsufs s'accroit de
jOtJ:f en jour, où f'on assiste à la
rni'se en place d'une casse organi­
,sée de l'emploi sous d:es aliltAres de·
restructuration, à une atleinte· sans
précéd,ent de la protectj,o:o sociale
(suppression du ticket modérateur,
.et du remboursement d'un nombre
important de médicaments, aug­
mentation du forfait hospitalier, pri­
vatisation du système de retraite,
instauration d'un minimum social)
la ~olidarité c'est aussi informer,
expliquer aux gens leurs droits,
être avec eux à l'initiative.
Aujourd'hui, plus que jamais la
moindre action de solidarité ne peut
être négligée et en même temps elle
risque d'être réduite à l'impuis­
sance si des actions d'envergure
ne sont pas conduites pour contre­
carrer les causes de l'isolement, de
la précarité, de la pauvreté. Il faut
redonner toùt son sens, plein et
entier, au mot solidarité.
Et pas seulement par... les mots.
Annie Benoit •

All:ER
PLUS LOIN

ne
Quer le
une ouv:
favorisan
la gamme·:tl·. tllx possi·bl:es.
Déve~opper 1t·emploj. I:ocal, et I:a for·
rnation, ctest créer 1:88 ·condi1i:lns
pour :Ii:mtter le c:b6maO:8 àpirtir
dwquet souvent tattie.0 'un, 1amil:le
bascute. Agir oontr~ la détérioration
du batlet de ·1 f urbain ,çonstrul:re du
logement social. est indiS,peftsabJe
pour que tes ph.JS hum·blBs se
reconnaissent dans un cadre de vie
digne~

Combattre l' i:sofeme:lt moral· O,l;I
financier, soc.lat ou iam'ili;al:, euttu~

rel ou personnet, p():t1r éviter les
ségrég:aUons et, pSfill1lett:re à cha...
cun de se construire un statut
social, c'est cela la ·solidarité ;

......~----- .... Solidarité quotidienne, immédiate
avec le service des aides ménagè­
res, celui du portage des repas à
domicile, l'activité du Centre Com­
munal d'Action Sociale mais aussi
avec le Service de soins à domicile
et les actions du Centre Municipal
de Santé ; Solidarité humaine. avec
la mise en place des clubs des
anciens dans différents quartiers
de la ville: animations, sorties, soi­
rées pour que vieillesse ne rime pas
avec tristesse.
Solidarité sociale avec le Centre
Municipal de Santé, le Service
Social, la Protection Maternelle et
Infantile, le Service de l'Enfance.,

..,11""Q$isse des\,Éellls . Cette année
, "··3011 ênfants leés dè 4 :18 ans

l " hfover, les ~êtes. Alors la
, .. . so.itude 1 les dlfl:fcu~té.$ de
1a vie apparaissent tout à coup .p~us

. ionts que jamaIs. -Chaque année à
cette époque, les services socIaux
àe ta \l1:1:le distri:buemt plus de 5 000
colis aux personnes âgées, mais
aussi pour les faml:I:le's dans le
besoin, des aides diversifié,es,
1ina~ci.ères , en vête:ments t en bons
dtachat. Et cela tout au long, de
l'année. M.ai·s une lois que l'on a
pa,ré au plus urgent, que l'aide est
consommée,la pauvreté res~e là.
C est pourquoi la Municipalité fla
limite pas ses actions de soltdarité
à diS mesures ponctuelles, d'aide
immédiate. Si le budget de ta 'lUte
8;5.t à 80 % un budget social c'est

. parce qu'en tous domalnes
~ si:oté école, loge:ment, empl,oi,
jeunesse, loisirs - la voton~é

m~fli~ipa~'e est de prévenir plutôt
q'lle selj'~ement guérir: De cré·er
pouf:ehacun les conditions de mai"
tri'se de ses choix de vie. Qu'un

SOUDARITE

SON SENS
AU MOT



CLOATRE
C & CIE S.A.

une pubJicité

dans mensuel?

Maria Dominguès, Tél. : 48.34.18.87

ENTREPRISE DEVIS
[JE PEINTURE GRATUITS
DÉCORATION
RAVALEMENT AGRÉES AUPRÈS DES
VIT RER 1E ADMINISTRATIONS

79 à 89, rue Henri - Gauthier
93000 BOBIGNY

Tél. : (1) 48.44.81.50 (jonctions multiples)

GARAGE DU ARCHÉ
AGENCE RENAULT
16 rue du Goulet - AUSç:RVILLIERS
_____ 42.52.09 ..36 __

CAFÉ - RESTAURANTcON'cERTS
OUVERT LUNDI, MARDI, MERCREDI: 7 h 30 - 19 h 30
ET JEUDI, VENDREDI, SAMEDI SOIR: 7 h 30 - 23' h
125 RUE DES CITÉS. AUBERVILLIERS ~ 48.34.18.84

J, <SARL
f

Votre
fleuriste

113,
Rue Hélène
Cochennec

A .UBERVILLIERS

43.52. 71.13

fleuriste
48, rue du Moutier 93300 Aubervilliers

DUFOUR

pensez à vos décorations,
de fêtes

!§ de fin d'année
~ ::
~~~ERr~O"~ Tél.: 43 52 10 60

MONOPRIX
AU SERVI LLI ERS
MAI RI E FER1R~~~~·

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI
D'E 9 HA 12 H 30 ET DE 14 H 30 A 19 H

RAYONS CONFECTION, LOISIRS, MÉNAGE
ET TOUTE L'ALIMENTATION



décisions portant sur l'entretien de
fa voirie et des bâtiments, tes tra­
VâlJX de réparation, la création de
qUeJI:qaes postes d'agents commu­
naux qlJatifiés (comme ef!l in,1tJrrni­
tique) ont été adoplés.
Dfautres rapports ont été soumis à
1approbation du Conseil visant à
permettre Je tra:f1sport scolaire'
d'enfants haPl,dicapés (Carmen
Caron) 1 Je fonctionnement des crè­
ches tami~ial:es (Made/sine CalRa­
litatJd), te développement de 11ac­
tivfté théâtrale (Guy DlJmétie), la
réalisatioR d1tin équipement pour la:
jeunesse et d'un passage public à
travers la «barre» Gabri'" Rabot,
l'aménagement d Jespaces publics
au Montf,ort (Jean -Victor Kahn) ,
1achat de matériel musical au profit
des activités jeunesse de la vi11e
(Roland Taysse) URe convent:ion
pOlir les travaux dans les coi~ég's'

de la vf/:~e (Jacques MOflZaU/fJe) le'
. règiement de divers baux et con­

tentieux (Rene Bertheui1) la créa­
tiOFl d'LIn Carreiour pour l'informa­
~iof1 et la comrnunicatiof/ à Auber­
villiers, outil associat:if à caractère
technique des·tiné àassister la vi#fJ'
dans sa respo!1sabiltté d'informa­
tion ,'1 de dialogutfJ avec la popu/a­
tion (Jack RaliftfJ).
Sur ce rapport il y a eu abs.tet7tion:
du groupe de M. Labois et vote
contre du groupe de M. Cartigny.
Le groupe R.P.R.... VDF s'est de:
même abstenu sur les divers rap­
ports visant a daf/ner à la vii:1e une'
rna~ît:ri$e foncière nécessaire à la
réhabi/:itation du bâti, à l'aménage­
ment de Jocaux pour l'emploi et a:lJ:
~ogement social; il s'est déclaré:
contre Je pril,cipe même de cette
maÎtrise, a'ttant jusqu'à voter con­
tre le rapport permettant l'instatta­
tion d'LIn CDf711P1Jissarlat de Police,
Fleuf à A,ubervit~i~{s (rue Réenas­
sière).
Devan~t ta réaçltoR de M. .. Sivy, JI
représentant de la droite revint
ensuite sur son vot'fiJ.
I).sire CAI.DfRO'N Il

AMBITION
ET RÉALISME

sociaux et pubUC$, et 3 000 mètres
carrés d espaces verts (parcelles
Gaétan Lamy et Emile Aug:ier).
Autre exemple : en s'assurant la
rnaitris8 des parcel:les situées entre
le bd FéNx-Faure, la rue André Kar­
man et le passage Haubertois la
vi:Ue pourra agir pour améHorer
l' habitat ancien, 8,t erncourag.er le
développement d'activités de
bureaux plutôt que d'entrepOts. En
acquérant une propriété au 18-22,
rue Réchossière il sera possible
d'éditier un nouveau commissariat
central de police. Jean Sivy rap­
pelait au passage, que la ville avait
dû batailler ferme pendant plus
d' un an, pour obtenir des propri'é­
taires , la cession de cet ensemble
(Testu-TrayvolJ) a un prix raison­
nable (1 ,5 mUllan de irancs, au lieu
de 2,5 millions de francs proposés
initialement). D'autres acquisitions
foncières Dtd immobilières (rue des
Ecoles, rue Charron, rue du Pont
Blanc, etc.) permettront par ailleurs
de reconstruire du neuf comme par
exemple les 10 logements (H. L. M.)
programmés rue du Moutier.

Au terme d'un rapport sur la rené­
gociation des emprunts en vue par
la vi~lle de réaliser une économie d~e

10 miltions, Jack Ralite a fait un
rappel sur la situation finaflcière de
la vi~l~e. On sait que tou~es lies com­
munes qui réalisent doivent
empruAter. Auberv~Ulier$ le fa~it avec
mesure: sa dette est très intérieure
à la moyenne des coflectivités loca­
les tant au plan départemental,
rég,ional que national. Cette s.itua- .
t~~n res~efa natra «ligne de COR"
dUi,tt réati,te'asolll:'igné Jack Ralite
sarl.; GJ~~r ,tltant démordre de notre'
vo~()nté de réatisa~itJ'R atJ service de
la' population d'Aubervii:'iers».
Sur proposilions Ge Gérard Del-
MOPlI~, A,dJQiRt au Maire, diverses
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AZIMUTS

INITiATIVES
TOUS

• • •

aUCOIsel IlIUI - 1a

f eu vert pour la réalisation de
locaux industriels et de
bureaux sur l'ensemble im­

mobit~jer du 76 au 80, rue André
Karman pour la restauration glo-
bale de l'église Notre.. Dame-Des­
Vertus. Lancement de divers,es
opérations de réhabil::itation de loge­
ments vétustes et de construction
d'ensembles neuts.
Telles sont Quelques URes des déci ...
sions du Gonseil MLJAicipa~1 ré'LJni le
20 Octobre dernier dORt ce jour­
nal parle plus en détail par ai:l­
leurs.
CeUe séance du Conseil fourmit::lait
de décisions nouvelles et significa­
tives de 1a vo~onté municipale de
faire agir la responsabilité publique
p,artout où it eA va de l' in~érêt géné­
rai de la popul,atton : emploi 1 loge­
ment, urbanisme, information.
Ainsi un ensemble de rapports pré­
sentés par Jean Sivy adjoint au
Maire à l'Urbanisme et au Loge-
ment portaient sur diverses acqu:Î­
sitions foncières et immobilières
permettant à la ville i:ci, de stopper
la dégradation et les nlllisances du
bâti privé et la constitution d' i'lôts
de mal logés, votre de taudi:s. Là,
de mettre Url terme à la détériora­
tion du paysage urbaifl par l'achat
par la vitte de parceUes et bâtiments
sur 1esquels, comme au Landy elle
construira des programmes de
logements ntlufs, des éqwipe'fTltlflts

~-""'-----'-"-- .......~-_..



LA PROPRETÉ·:
«IL FAUDRAIT
PEU DE CHOSE...»

Beaucoup d'habitants de la
Villette sont préoccupés par
la propreté de leur quartier

«Regardez dit Renée Queru tous
ces graffitis, ces crottes de chiens,
ces sacs poubelles ... si ça conti­
nue il n'y aura même plus de ver­
dure!» Elle est d'autant plus
amère qu'elle a le sentiment d'être
impuissante devant «ce laisser aller
général».
Le jugement de Thierry Ducolom­
bier est plus nuancé. Il habite
Rosny et tient une bijouterie. rue
Solférino : «On ne peut pas dire
que le quartier soit propre, mais je
ne trouve pas qu'il est sale non
plus! ».

L'appréciation et le comportement
face à la propreté du quartier varie
selon que l'on y habite, que l'on ne
fait qu'y passer, que l'on y tra­
vaille. Pour ceux qui yvivent depuis
longtemps, la propreté du quartier
est une affaire de dignité que Jean­
Pierre Hennebelle résume ainsi :
«un quartier propre, c'est finale­
ment quand tu n'as pas honte
qu'on vienne te voir, quand c'est
pas fameux dans les rues, et dans
les immeubles, ça pose problème».
Les problèmes' trouvent une partie
de leur origine dans le fait que ce
quartier a la plus grande densité
d' habitants d'Aubervilliers. Il vit
activement : il n'est pas plus sale
qu'un autre mais il se salit plus et
plus vite. Son entretien est d'au­
tant plus difficile que la quantité de
voitures et le stationnement sou­
vent anarchique ne favorisent pas
le travail des services municipaux
de nettoiement. ((A la limite, ce ne
sont pas des machines supplémen­
taires qu'il faudrait mais des par­
kings' et, davantage de discipline»
explique-t-on au service de nettoie­
ment. La ville va en créer, seront­
ils utilisés? Le. travail des quatre
cantonniers qui balayent chacun
près de 4 km de trottoirs quotidien­
nement reste encore le plus effi­
cace. Pourtant, la Villet,te est entiè-

rement lavée une fois par semaine,
tous les lundis. Et comme partout
dans la ville un numéro de télé­
ph-one 48.34.80.39 est à la dispo­
sition de tous ceux qui veulent se
débarasser d'un objet encombrant.
(( Bien sûr que le quartier nécessi­
terait une plus grande fréquence de
nettoiement, mais que pouvons­
nous faire face' aux tas de cartons
devant les ateliers de confections
plus ou moins clandestins, devant
la multiplication de 'ces sacs pou­
belles que les gens mettent rue
Auvry, rue des Postes .... pour ne
pas avoir a louer de poubelles !»
En matière de propreté la ville a
multiplié ses moyens d'interven­
tion. Encore faut-il que chacun y
mette un peu du sien. Celui qui se
plaint de la propreté est parfois
aussi celui qui dépose sa vieille télé
n'importe où disant: Bah: un peu
plus ou un peu' moins! poursuit
Thierry Ducolombier etil suffit que .
l'on soit de mauvaise humeur pour
que la négligence soit mise sur le
dos de l'immigration.»
Comme le chômage ou l'insécu­
rité !

«Il FAUDRAIT
PEU DE CHOSE! »

Que faudrait-il pour que le quartier
soit plus propre? Davantage de
corbeill.es, organiser des rencon­
tres entre le service de nettoiement
et les habitants, trouver un homme
de. quartier qui jouerait un peu le
rôle d' un «îlotier de propreté»,
sensibiliser les enfants au respect
de l'environnement, faire respec­
ter le stationnement. .. Au hasard
des rencontres, les suggestions ne
manquent pas. Quel poids peuvent­
elles avoir devant les quelques ges­
tes quotidiens qui font ou ne font
pas un quartier propre?
(( Finalement, il faudrait peu de
chose J... »
Philippe CHERET •
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Deux parking:s cI·J

tfRe ci"'l:lj:IP-
·aiBe de ·places &:h_CY:R vont JlfO­
ctlain:emsRt être amé~flalés 47,
rue des Cités et 3, rue M'l'ri IaT­
busse.
le MSitiennemenl est iiliCile dlRS
te Clue:ftilf e.ta wi~1le a décidé
d l1ti:li:ser pFo\li:soÎ'rement les ter­
fil. CI:ui ftl $8At JlIS In$OFe· cons·
truits Illl:r ramêlil8J1er.
les cré<lits. d"~.é:.agement OR1
êtêv.tis au ieroier:'Coftleit Mufti­
Clf>at.

PASSAGE
SOLFERINO

« au· 'est deVfJRf.JJf.J Rtltr, pétit/OR
,.r la r'QtJtt~Itt1." SU pas.,e
Seltir;". ?»cJemaft'ait 1'·ttA 'es
4QO slg,uataiffes am cours de la
pré'seltalieR gela.~que.8 Î::U
tulu:r sElltlrefJe ::ta '11:1188.".
LfAs:sèeialiion $,ftdi'Qs·tè de ta
GaUle d' Or qtiitè:fel~s ptarltes
••mu:ft:l' a (lIRAé ssolec,rd
SIUS réserve q:ue ·Ia leclété d'Ad..

. mid:iltratillfl" et· d'" Étude (II:tI:i sère
elle, 'il'ès Jal"ies etlmtRlrcilt.Bs voi­
s'i:tles ·Ou passage dllne I:e sten.
Darls tin oeurRer ,d'OCtuBT. der·
flier, :1:8 SADE ifttti~:lIe p.ur -sa
part : « RSUI Re VI".S aucun
ob,tacle ci la ,éf:1t:J'Iertll" flfJ ce
pass~r1e, étal1:t a"tell.fI"U' 1I6V$
sU"tJrta,ie2les (PaIS dfamén.ge-
msn" tJ ';claîr:ap et âe oeltiJ.;.!sg'
dece'f;JBSsa,e "tét04S.»

=.;:, :pr=:'..'::
'di' .,8,r.'Ô'8:11$ ·:dêe '11._:.,.t: i.
l'QRRée ~'p'oCftaine. '.

tes partents sent invités à l'acA- '
lion 'es Fetes de 'NUlt 'le vendredi
19 déee:mbre è œerèch:e.Eth:el,
R'senier, . Le 1:'1 décembre à
partir d~ 11 " 15 fb·t Schaeler.
Le 11 ciécemillre rue l&:rl1lsrd et
Mazoye:r àpat1i:rfle t1 b3,f)st fi,
jeudi 1'8 et àla erècitle fâmî'l:Îllie
MsrQ:uedtl Le ,Ma~t à 17 h 3:g.

EXPOSITION
J:YIq'U" au 1,iDélembf'G·, ta fl'l:i'f8
rêgAJ êfa biilimiètlue AfldJé S:re­
tOR.
De$ f.el:i,lt~rQ$ IJl:ci:s:R:,t:e$ et 1184111'\" .
Aes, des iO'eU:rll'e:,'s pbotos pfê~ .
tés "ar la :811>llètb'èEtU8 Naliofta:le,
URe vidéo sur ,tesmétters El'" aR qui
',urn'llt· autour G:Y livre sfJ:n:t 'EO~
posés au)( amate'urs ielJel;l:e
Quvra\g,.

HORAIRE
PudMt~s_œ~~deN~Jtm

bl:b'li.thèq~lei"l6fteé ser.a:O'VIIt,e
tOtlS tes je.urs (sauf les l'tl:h4j:s ·et
samedJs)de 1'4 Aà 17 ft.

ENSEIGNE
BjeR eono:Y :dall l:e quat1ler, ,le
~ag'i.si.~. Du:psnchel:le aehlllé
d eB:sel~lne.

t'éteotro-l1:érlllef fail plae. à
t'a,Atj:qtt:ité : QI:I:IBS8i:I:lii~8t a re:p:rts
le iO,Rd et «PN(fJ,QSj d's Oeca,ilJlI
/88 pl.. vBlf.~s. "1 trouve ae t'lI:t
à, fiL 'le â tsur»,l!lfJ la Ili/,· fasti-

r:==~..dredl.., same(J:Î, d!i'ITJ:ancIll8.~



« CA PEUT-ÊTRE BON,
POUR
LE COMMERCE »

ORNICAR?
·".us ê1Q1 étrangère Madame et
sou:hli1ez am6:I:ior,r vos con:A.8:ts­
sa,o,ces 8'0 frlflçaiSO,U en oal:cul ?
L'~ CO:tJ~rs de 'Jie (i)r_tiflul$Ont
erlan:i;sés, tous tes mardi:8 à par.­
ti:f de, 9 .Reures à la sall:8 Mareel
Caêbt:n·. 11$ SOl1t g:rat:Yi;ts~

UNE GRANDE
PREMIÈRE
N~.t eppfoche. Les i:I:I:um:i.natioflS
et tuinandes 'Iont stl:rtir des Glr­
'ons. le GentFe Cornmerc,iaJ sera
cette année .1:ltI:minÎ. :Y:De grande
première. QUint aux vRrt'rlll des
-llas':Rs el:le8 sefont déGorées
par Un arti.ste de l,a Maladrerie.

CA S'APPELLERA
(~ L'EXPO»
u~s jouent Diem au foot. fis sont
sJmpas,. 1:' sag:iI vous avez cam­
ptÎs i:es frères Bel:klbta" A la mi...
décembF8, ils ·éuvri:font letir saton
(l1e tbé-bralserl....restaurant à
'a~Jlg:ie Casanova Leblanc Us
aimer.al~ent ·fai:rt une an:h;ftati~ln

avec les IQcataints g:es~atel~iefS de
la Maladrerie. Afors avia aux...
art:I~118S.

COU P DE CHAPEAU
POUR COUP
DE POUCE

--~-----'

Co:up de cbapeau flGy:r le grotl.pa
ft 4 jI:u:rles de I:Q Cité Emil:&- .
Dubois qui effectuent des petits
.~FaYa.x deltflaratioR â titre 8éné~

v.ete, une fois l'école ou te travail
. ter n.
,Un coup de.po ce .al)x P__l'I~::,

en dfflculté app~ ci ' et àpl'ré~
c"able.

La concrétisation pourrait être pro­
che si l'on surmonte l'obstacle mis
par l'État du financement. A' cela
une condition incontournable: que
tous les intéressés s'emparent du
projet. Et ce dernier séduit nombre
d'usagers: «c'est une bonne
chose car sans concurrence les
commerçants en profitent !}). Cette
affirmation irrite Monsieur Mary:
«nous sommes utilisateurs d'espa­
ces commerciaux appartenant à
l'Office HLM}).

FIDÈLE
Le 1:3 ·Dêcem:bre: ç'lIt la fit. .: QI
i~n:au9U:fe tes équtpemlents ol'Itu­
reis de la Matad:reri,.
AceUe date:·tes commerçants d:,y
C811~tre 6m11:le-':O:u,beISmelr'~A~ 'A
OiFOtJl~tig:n aup~ès d'I: l~euf ,tien­
tete uae cartèdt I$lemp$.. vEble
six _S.. Une prime â la Udélité
,o:\J:r 1:8. usagefs cle tarot.Aè:e.

« ON EST UN PEU
EN FAMILLE »

Mais précisément sans cette. mise
à disposition de locaux par l'Office
HLM, sans cette initiative publique
qu:en serait-il du commerce au
Montfort à ce jour, qu'en serait-il
de l'initiative privée? Monsieur
Lecat, lui est un fervent usager du
centre : «ça ne changera pas mes
habitudes, je traverse la rue et je
trouve tout. .. on est un peu en
famille. »
Et puis au centre «il y a /a phar­
macie et la poste}). Deux points
attractifs.
Ce qui préoccupe et inquiète

: davantage ici, ce sont les modi­
fications des comportements ali­
mentaires, le problème dù station­
nement et la rareté de l'argent :
«1/ y a de la misère aujour­
d'hui» nous confiera un commer­
çant, «mais ne m'attribuez pas ce .
propos... }).

~ Yves PARIS -
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bien sûr, ça nous fait mal au cœur»
nous diront M. et Mme Dumeige
gérants du COOP depuis 7 ans.

. «Lorsqu'on a pris le magasin ça
; n'allait pas fort, mais on a bien

remonté l'affaire. Maintenant il va
falloir partager la clientèle avec
CODEC. »
Monsieur Mary, (boucherie cheva­
line) «voit ça plutôt d'un bon œil,.
dommage que ça n'a pas été fait
lors de la réalisation du métro car
l'évasion de la clientèle a déjà eu
lieu.» Pour Monsieur Denis, bou­
cher «en tant que chef d'entreprise
on aenvie d'investir, d'embaucher,
mais on a le sentiment que la muni­
cipalité n'a pas de projet précis
quant au devenir du centre». Sen­
timent qui dut être tempéré par la
rencontre récente avec l'Office
d' H. L. M. «Cet échange, nous dira
Carlos Semedo, directeur de l'As­
sociation Vivre au Montfort, a mis
à jour une double volonté: nous
(les commerçants) ne voulons pas
fuir le centre et nous (office) ne
voulons pas vous· faire fuir. La
preuve nous avons construit plus
de 800 nouveaux logements»
Alors pourquoi ne pas dialoguer
ensemble, entre usagers et com­
merçants afin de cernér au mieux

. les besoins de chacun dans l' inté­
rêt du développement du quartier?

. Car le paysage commercial du
Montfort va encore se modifier :
l'entrée dans la ville par la rue
Casanova est l'objet d'un projet
d'aménagement. A l'ordre du jour:
programme de logements, hôtel,
bureaux et commerces.

BIENTÔT UN
RESTAURANT

Alors pourquoi ne pas mettre àprofit
les constructions actuelles pour
modifier cette réalité marchande?
C'est bien ce qui semble s'amorcer.
La lisière de la Maladrerie accueille
aujourd' hui une épicerie, un Cours
des halles, une boulangerie et une
librairie-papeterie. A la mi­
décembre, un restaurant-café­
brasserie ouvrira ses portes. Il joux­
tera le magasin CODEC qui offrira
ses étals aux .usagers en début
d'année. Monsieur Riboni papetier­
libraire est le premier commerçant
installé: «1/ s'agit exclusivement
d'une clientèle de quartier,. c'est
pas trop mal parti pour la presse,
mais je suis impatient que la bou­
langerie ouvre ses portes, on sortira
ainsi de l'isolement,. on achète sou­
vent le journal et le pain ensemble. »
L'image d'Epinal a la vie dure.
Alors, rude coup pour les commer-
çants du centre Emile Dubois? «Oh

D es centaines de nouveaux
logements ont poussé. Au~
joLird'hui on rénove le

C.E.S. Gabriel Péri. Et il Ya belle
lurette que l'on ne danse plus le
samedi soir à la «Maison du Peu­
pie» rue Edouard Vaillant,on remet­
tra ça le 13 décembre. Le quartier
a changé et· nombre de ses habi­
tants n'a pas la moindre idée de ce
qu'il fut. Mais beaucoup de gens
se plaignent d'une insuffisance de
magasins dans nos rues.



L
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L'ILOT
ALBINET
CHANGE
DE PEAU

A lors, ça.va venir?» :
phrase prononcée« lors d'une réunion

de l'Amicale des locataires de
« l'Îlot Albinet ». Il n'va pas de
doute, ça vient. L'OPHLM est dès
à présent propriétaire de l' ensem­
ble de la rue Albinet. La reprise de
l'immeuble par l'Office sera effec­
tive le premier janvier 1987. Avec
le nouvel an, « l'Îlot Albinet » va
changer de peau. D'abord adminis­
trativement, puis bientôt physique­
ment.
Un projet de réhabilitation du Landy
a vu le jour, qui s'inscrit dans la
réindustrialisation de la Plaine Saint
Denis. Les habitants de ce que l'on
appelle « La barre» seront parmi
les premiers à voir leur environne­
ment muer. Cela ne se fera pas en
un jour. Ni en sept ; « Ici, on est
d'Aubervilliers, mais on est pas
dans Aubervilliers. On est comme
sur une Île. » Il aurait pu ajouter:
l'océan, c'est la zone; le naufrage,
c'est le chômage; et les requins,
c'est le gouvernement. Autant de
raisons pour ne plus ~rop rêver.
Donc pour s'attaquer à une réalité.
Et s'impliquer dans les futurs tra­
vaux qui visent à améliorer le pay­
sage et la vie de l' ilôt Albinet.
Des passages seront créés à tra­
vers l'immeuble, reliant la rue Albi-

net et la rue Bengali : « Le bâti­
ment ne va pas s'écrouler? 1/ date
d'avant" 36 ! » ; « Et alors, ça lui
fait la cinquantaine. C'est pas vieux
ça ! » ; Non seulement ces passa­
ges, au nombre de deux, ne feront
pas s'effondrer « La barre ;>, mais
ils 'Iui permettront d~ respirer: ils
seront bordés de jardins, des·
locaux sociaux et commerciaux
pourront s'y implanter. Le quartier
les mérite.

RÉSU RRECTION
DU LANDY

Les logements s'ouvriront sur le
canal, les façades seront pourvues
de verrières : casser des cloisons
et laisser ainsi' passer un peu de
lumière, voilà ce qu'il faut au Landy
et à la tête de ceux qui y vivent. La
rénovation des appartements pren­
dra en compte les désirs de cha­
que locataire: la ville agira à la
carte et selon les besoins. La réa­
lisation du projet est tournée vers
les intéressés: « Et les arriérés,
faudra les payer les arriérés ? »
L'OPHLM examinera, humainement

, et individuellement, le cas des loca­
taires qui, depuis plusieu~s an­
nées, refusent de payer les char-

. ges abusives réclamées par le
gérant précédent.'
Cette question est importante pour
une population dont les revenus
sont modestes, mais elle ne doit
pas faire complètement perdre de
vue les avantages qu'amènera la
rénovation : le confort sera accru
et le quartier plus agréable. Quand
à ceux qui veulent « être au chaud
et au sec avant 88 », qu'ils se ras­
surent car des réparations provisoi­
res mais réelles seront effectuées.
Au lieu de se plaindre et de s'affo­
1er, les habitants devront patienter
et participer: « Yen a marre de la
sale réputation du Landy. J'y suis
bien f!1ais je voudrais y être
mieux.' » Il n'aurait rien pu ajouter.
Il s'agit d'éviter la mort d'un quar­
tier âgé. Sa réhabilitation prendra
d'autant plus de temps qu'elle ne
dépend· pas d'une quelconque
image de marque à donner. Le
Landy ne veut pas être une pub
pour la banlieue, d'ailleurs il ne le
peut pas: il est déjà sa mémoire.
Le Landy est gros d' histoire et ne .
se reniera pas. Il est un morceau
du corps de la Seine Saint-Denis.
On avoulu le faire passer pour ses
abats. En oubliant que dans les
abats il yale cœur. Et qu'il y a
aussi le~ tripes.
Manuel JOSEPH •

LA PETITE ENFANCE

Une nouvelle .p,~érjcuttrice de
secteur, Madame Brigitte Ayat,
travaille dans lie quartier du
Landy.
Elle peut être contactée au Cen­
tre de Protection Maleroe1::le et
InfantUe - 42, bd Félix-Faure ­
TéL : 48.34.84.31.

1NJ USTICE~S~~--.J

410.000 F C'est ce que gagne
chaque jour Litiane Bettencourt
(la plus grosse fortune de
France).
MoiAS de 25 000 Fe'est ce que
gagn,e en une année un habitant
de l' ((tôt Af:binet.

20 m2 ACCUEILLENT:

Le Bureau d'Aide Socia:t.e l,à ,PrO"­
tection Mater-nelteetinfanfile, ,.
Groupe de l'OfticeMuftiOipale Ge
la Jeunesse, rAm:Î:cal:e des Loca­
taires d'A:lbtoet, les deu){. frères
Bob.
La surfact la plus rentabUisée
d'AubervU.tiers·,

FAITES LE TOUR

Fer.meture du Pont du Landy'.
La c:ircul,ation d~s piétons ,conti­
nuera à s'y faireie plus nQrma~

lement du monde.

13 000 FRANCS

C est ce que doit féunir ·fè
groupe A~bÎn,t de 1O'M,JA pOl'"
s'offrir des vacances de lévrier
àu ski. ':Is ·en sont à 3 060 oF et
quelques. Alors,. pendant Il.$
fê~es, achetez leur les ptrtJsb,e:J-
tes h;u1tres crAwber .., .'
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CE

1RE
AUBRY:
DES
LOCAUX
POUR
L'EMPLOI

GAREAUXPV

Devant l' affl ux de réclamations
au sujet du stationnement sau­
vage sur le bateau de l'église
Notre-Dame-Des-Vertus, les ser­
vices de police ont été amenés à
renforcer leur surveillance et à
verbaliser les contrevenants.
Même chose devant le 19 rue de
la Commune de Paris ou le sta­
tionnement anarchique gêne
l'accès du parking et la circula­
tion des piétons. .

Le programme de c.onstruction
de locaux industriels rue
André-Karman vient de fran-

chir une nouvelle étape. Les
anciens bâtiments sont rasés, et la
construction des nouveaux doit
démarrer début 87.
La maquette du projet aété présen­
tée le 21 Octobre dernier aux rive­
rains et aux industriels en présence
de Jack Ralite. L'ensemble des
5 700 m2 se décompose en 7 lots
de 500 à 1 000 m2 répartis sur 2
niveaux. On y trouve des ateliers,
des bureaux et des halls d'exposi­
tion. Aujourd' hui la majorité des
locaux sont en voie d'être commer­
cialisés. Aterme, l'opération pour­
rait représenter quelques 220
emplois.
Avec le réaménagement de l' an­
cienne friche Aubry, la ville pour­
suit 3 .objectifs: maintenir les
emplois existants sur la commune,
accueillir de nouvelles entreprises
et donc de nouveaux emplois, sus­
citer la création d'embauches sup­
plémentaires. Parmi les entreprises
qui comptent s'installent rue
André Karman, certaines sont déjà
irnplant~es sur la commune : elles

, représentent une soixantaine d'em­
plois. Celles qui ont l'intention de .
venir s'y installer en représentent
autant. Elles estiment que dans de
bonnes conditions d'exploitation, il

LA PISCINE

Complètement rongés par la
rouille, les chassis de$ lal.8S
vIrées de la piscine 0111 êlé rem...
placés au début de 1année. le
grand basstn et les structures
métalliques extérielJreS ont été
repei·n.ts au cours de cette
seconde tfanc,he .de 'travaux et
l' calier refait. Ap 1 n ée
d services et avec tro mUllon
d.tentrée .., ces 'travaux· étaiè'nf
de en indispensables.

leur faudrait procéder à des embau­
ches supplémentaires pour faire
face à leur développement. En pro­
posant des locaux neufs et adap­
tés, l'initiative de la ville permet sur
la base dj un intérêt réciproque la
création de nouveaux emplois et
l'amélioration du cadre de fonction­
nem·ent et d'exploitation des peti­
tes entreprises à des conditions
avantageuses habituellement réser­
vées aux grandes entreprises.
C'est aussi pourquoi explique l'un
des architectes qui travaille pour le
compte de la ville «nous avons
suivi une démarche originale:
nous sommes partis d'observations
d'industriels locaux pour proposer
des aménagements qui collent le
mieux aux besoins des futurs
~cqljéreurs)J .

DES AVANTAGES
POUR TOUS

Le «projet Aubry» présente un
autre intérêt. Il montre qu'il est
possible d'accueillir de nouveaux
emplois industriels sans pour
autant dégrader le quartier et son
environnement. L'immeuble est
esthétique, les façades sont soi­
gnées. Aucune des entreprises
n'est polluante ou bruyante et, pour
éviter les embouteillages dans les

PLACE PIÉTONNE

Le sculpteur Jean Amaio a remis
I,s maliS dernier les premi.ères
esqul'sses de la tOfttaillf.r'Sewpt=ure
,qUI agrémentera ta p:taœ de laMai~

rie entre l" 6gUseet r:Mêtet tf9\1111'1.
Son projet pr,opose en outre le clal~

lage de la place et la .plantatlon
dlarbrès supplé·tnentaires.." .Oes:·"
consultations vont maintenant
avoir lieu eotreles service.s techni~

quès"d'e :I:â' 'UI'e,,'f'es riverains, ::18'S' '
concessionnaires qui exploitent les

rues adjacentes «nous avons prévu
un parking de 60 places. Les
camions rentreront par la rue André
Karman dans une cour intérieure et
sortitont par la rlle Sàdi-Carnot)J.
Pour financer les investisseme-nts
de départ, la ville a recherché
auprès des banques locales les
conditions de prêt les plus intéres­
santes. 70 % du coût de l'opéra­
tion est emprunté à l'agence locale
de la BNP, le solde l'étant auprès
du Conseil Général. Le montage
financier particulièrement «serré»
permet de proposer des m2 neufs
et fonctionnels à des prix qui frei­
nent le développement de la spé­
culation foncière dans le quartier.
En trois ans le prix du m2 a grimpé
de 400 à 700 voire 1 000 F.
Le mode d'accession qui est pro­
posé aux entreprises interessées
est celle du Crédit-Bail, sorte de
location avec promesse de vente.
Pour la ville cela présente un cer­
tain nombre de .garanties pour
qu'un tel effort d'investissement ne
puisse être détourné de son objec­
tif: faire de cette «maternité d' en­
treprises» selon le mot de
Jack Rallte un élément de vie fon-

,damental, bon pour 1; emploi pro­
ductif, pour les entreprises locales,
pour les ressources locales, pour
Aubervilliers.
Philippe CHERREr •

C8RII:isaUoDS, et les .imen de
FJ!lnœJJt*tlue,1 église est classée

RUE DU MOUTIER

l'fJtilvertUfe dt,un passage BRire (a '
rue Farragos et la rue Gu Moutier
estaetLleJlement à ("étude. U;n
architecte' aétA ê'll'argé de travail..
1er à un avant projet suite à la
çJeman,de ~es riverains et (t~ com~

'métbâ:ils qul-Sèllti:artent'-r relIer'
la rue du Moutier au marché
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CHATEAUBRIANT

MARGARETH VON TROTTA AU T.C.A.

Novembre 1940: 871 patriotes
communistes arrêtés. Janvier
1941 : 1 250. Mars: 1 778. Avril:
2 098... Les fusillés du Mont­
Valérien, de Paris, de Caen. C'est
pour ne pas oublier le sacrifice de
ces hommes et de ces femmes,
élus, syndicalistes, militants, tous
épris de progrès, de justice sociale
et de liberté que les élus d'Auber­
vil'liers, les associations d'anciens
combattants se sont réunis Ven-

PIERRE DUX
Pierre Dux est l'un des plus illus­
tres interprètes de la Comédie
Française. -
Depuis la rentrée, il tient le rôle de
« Prospero» dans la Tempête mise
en scène par Alfredo Arias au Théâ­
tre d'Aubervilliers. L'événement a
été fêté avec toute la troupe au
cours d'une petite réception ami­
cale qui a' eu lieu le -4 novembre
dans le's salons de la Mairie.

Avant que le film ne sorte sur les
écrans parisiens,. Margareth Von
Trotta est venue présenter «Rosa
Luxembourg» au T.C.A. Les ciné­
philes du Studio n'ont pas laissé
passer l'événement. Dans 'une salle
comble, la réalisatrice allemande,
la comédienne Barbara Sukowa et
l' historien Gilbert Badia animaient
un débat à l'issue de la projection
du film. Révolutionnaire, pacifiste,
écrivain Rosa Luxembourg est
aussi cette femme qui brûle au con­
tact de la natur.e, qui brille au goût
simple du bonheur, qui vacille par­
fois ... (( En la tirant des eaux du
canal ou ses assassins l'avaient
jetée» Margareth Von Trotta s' at­
tache à monter les aspects complé­
mentaires de la personnalité de
Rosa : c'est réussi.

dredi 24 Octobre dans le hall de la
Mairie, puis devant la plaque du
Docteur Pesqué au Centre de Santé
pour honorer la mémoire des 27
fusillés de Chateaubriant.
((C'est en pensant àeux, que nous
voulons mettre un terme au
racisme" à l'antisémitisme et à la
xénophobie qui tendent à se déve­
lopper dans "notre pays. rappelait
Adrien Huzard au cours d'une
brève allocution».

Pierre Dux
joue Shakes- :
peare pour:
la première i
fois '

Margareth
Von Trotta,
Barbara
Sukowa et
Gilbert Badia
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BAL DE LA P(
Plus de 450 personnes ont parti­
cipé au bal des Orphelins de la
Police le 25 Octobre au gymnase
Guy Moquet. Il y a plus de 20 ans
qu'il n'avait pas eu lieu à Auber­
villiers. Sous la présidence de
Monsieur Cametz, Commissaire
Principal, la soirée était organisée
par les fonctionnaires du commis­
sariat de la rue Bernard et
Mazoyer. '

JUDO
Les échanges internationaux du
Club Municipal d'Aubervilliers ont
permis aux judokas de rencontrer
à Maastricht en Hollande le club
local les 11 et 12 novembre der­
niers.
Pour ne rien gâter au déplacement,
Eric Métais d'Aubervilliers s'est
payé le luxe de battre le champion
de Hollande.



«APOSTROPHES»

PORTES OUVERTES

La construction auraie même aspet
que l'immeuble- actuel et le passage
qui permet d'accéder au Centre de
Santé par la rue du Moutier sera
maintenu. Les travaux devraient
démarrer au cours du premier
semestre 87. La m-ajeure partie de
cette extensiàn est financé par la
vente d'un terrain que la ville pos­
sédait à La courneuve.

Prochain
rendez­
vous: le
réveillon. du
27 décembre ... .....

L'ouvrage
est édité
chez Galli­
mard et aux
Editions
Messidor

EXTENSION
L'extension du Centre Communal
d'Action Sociale est actuellement à
l'étude. La ville a décidé d'agran­
dir les locaux existants en construi­
sant derrière un petit bâtiment de
trois niveaux. Un avant projet pré­
voie de réserver deux sous-sol à la
kinésithérapie - aujourd' hui trop
à l'étroit - et de regrouper à
l'étage une partie des services
administratifs.
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Bernard Pivot· avait invité Jack
Ralite le 14 novembre. Jack Ralite
qui a bfen connu Louis Aragon a
présenté un ouvrage inédit de
l'écrivain: « La Défense de l'In­
fini ».
Gageons que les nombreux habi­
tants de notre ville qui orit suivi
l'émission ont partagé la sensibi­
lité et la passion du Maire pour l'un
des plus grands auteurs de ce
siècle.

Journée portes ouvertes à la Mai­
son de Retraite le 25 Octobre der­
nier. Toute l' après-mid i, les 81
pensionnaires et le personnel de la
maison accueillaient dans une
joyeuse effervescence les familles,
les amis et les autres retraités du
quartier.
Le mini-marché aux puces et la
tombola serviront à faire un voyage
ou à décorer la~ maison. En atten­
dant la soirée devait se terminer
tard dans la nuit: soirée disco
oblige!

Jacquaint, Députée.
L'association France-Tchécoslova­
quie était représentée par son vice­
président Maurice Bertou et par
Bernard Hugo Maire de Trappes.
A. Striezk au piano, J. Kliva au
violon et J. Zvolanek au violoncelle
servirent admirablement trois com­
positeurs tchèques (Vranicky, Mar­
tinu, Dvorak) hélas trop méconnus
dans notre pays.
Après de nombreux rappels, Le
Trio mit fin au concert avec une­
variation sur le thème de «Au Clair
de la Lune» ...
Une manière amusante de dire au
revoir. ..

CABLE

Une soirée
animée .par
le Petit Bour­
vil et l'or­
chesire
Cabaret 2000

LE CONCERT DU TRIO
Une très nombreuse assistance est
venue écouter, Samedi 25 Octobre,
·Ie «Nouveau Trio de Prague» à

• l' occ~sion du concert organisé par
le Service Culturel Municipal et
l'association France-Tchécoslova­
quie dans le cadre du Festival d'lle­
de-France.
Monsieur Meunier, Directeur du
.conservatoire, -enchanté de voir
la salle Maurice Ravel déborder
de mélomanes accueillit de nom­
breuses personnalités, notam­
ment, Monsieur Le Maire, Jack
Ralite, Monsieur Jablonsky,
Ambassadeur de la Ré'publlque de
Tchécoslovaquie, Muguette

Deux importantes réunions sur le
câble se sont tenues en Octobre et
Novembre dans notre ville.
Une du CLUB 101 regroupant une
quarantaine de villes qui sont inté-

. ressées par les réseaux câblés à
fibre optique couvrant là totalité de
leur population.·
Une du Conseil d'Administration de
la SLEC des villes d'Aubervilliers,
La Courneuve, Saint-Denis - sur

'Ia mise en œuvre de la convention
signée le 13 mars 1986 avec la
Direction Générale des Télécommu­
nications. Pour la préparer deux
audiences ont eu lieu au Ministère
dont l'une avec le Ministre. En
effet, comme pour tous les sites en
France engagés dans le câblage, il

, fallait obtenir le respect des enga­
gements pris par l'Etat entre 1983
et mi-1986. Un mémorandum pro-

, posant un calendrier et des moda­
lités d'application de la convention
a été adopté à l'unanimité et
adressé au Ministre.
Rappelons que dès la décision
ministérielle, le câblage d'Aubervil­
liers commencera et devra être opé­
rationnel d'ici deux ans dans le
quartier du Montfort et dans le cen­
tre ville.

~LICE



LES 5e FOULÉES D'AUBERVILLIERS
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«NOS
SPECTACLES
TENDENT
TOUT À FAIT
LA MAIN

'AU PUBLIC
D'AUBERVILLIERS»

Manuel Joseph - Dans la
Tempête, le choc du merveil­
leux et du grotesque est-il un
parti-pris de mise en scène?
Alfredo Arias - Je crois
avoir suivi l'écriture de Shakes­
peare, qui implique ce contraste:
elle est"très changeante, elle tou­
che beaucoup de limites, elle passe
du plus grand raffinement méta­
physique à l'humour le plus direct.
Le metteur en scène doit être dis­
ponible et intervenir comme inter­
prète. J'ai simplement essayé de
suivre les pulsions du texte, et
celui-ci est à la fois extrèmement
raffiné et très archaïque. Ma fidè­
lité à l'écriture a donné tous ces
contrastes.
M.J. - Dans toutes vos réa­
lisations coexistent des con­
traires: brutalité et ten­
dresse, magie et réalisme...
A.-A. - Cela correspond à un
besoin d'exalter le langage que je
suis en train de traiter. Même si
ces contraires sont en moi, j'essaie
à chaque fois d'être suffisamment
modeste pour me plier aux 'histoi­
res que je raconte, pour y croire
candidement. Je pense que faire
trop le malin, c'est détruire pour
une part la poésie de l'œuvre. Ce
n'est pas parce que l'on fera ren­
trer la fée d'une pièce à moto que
l'on renouvellera le mystère d'une
fée. Au contraire, on ne touchera.
pas là le cœur de l'œuvre.
M.J. - Les ruptures de ton
sont utilisées à quelles fins?
A~A. ~ J'aime bien dire que
dans un moment dramatique il y a
toujours un élément comique qui se
promène. Je crois que c'est dans
ce grincement entre la douleur et
le rire que naît l'étincelle qui est la
matière du théâtre: émouvoir.
Mais à la limite sans jamais savoir
exactement sur quel sentiment on
est en train de frapper. Cette dua­
lité est toujours à l'intérieur des
scènes, elle crée une espèce de
« plus grand impact» dans l'émo­
tion, elle fait ressortir du jeu davan­
tage de sentiments.
M.J. - Alors, pour un théâ­
tre des émotions?

A.A. - La force du théâtre vient
de ce qu'il communique à travers
elles. Ce qu'on appelle le grotes­
que, c'est justement cette mesure,
pas cette démesure comme ont dit
quelques personnes, de faire
exploser des sentiments. Cela
existe profondément dans le théâ­
tre, et c'est ainsi que 'j'ai vu les piè­
ces de Shakespeare. Ce qui s'est
passé, c'est qu'on a peut-être fait
subir au théâtre un traitement trop
intellectuel, très biaisé, propre à
des essais théoriques mais qui
n'est pas adapté au champ propre

. de la scène. Moi, je reste retran­
ché derrière les émotions. Le théâ­
tre a été créé pour ça, pour les

, exprimer sous des masques : les
rires et les pleurs. Ce seront tou­
'jours les vecteurs qui régiront ce
langage.

l'ÉMOTION
D'ABORD

M.J. '- Votre projet est d'at­
tirer, par le jeu des émotions
et de contrastes, un public qui
croit que le théâtre est
ennuyeux?
A.A. - De toute façon, j'ai tou­
jours fait un théâtre avec une même
conception : raconter une histoire
et transmettre ce qui est en moi.
Si les histoires n'ont pas été vécues
intérieurement, on ne peut pas les
raconter. J'ai toujours été porté par
les mêmes principes et je ne pense
pas à un public de banlieue, de
Paris ou de' province. Ce que je
cherche, c'est une simplicité dans
la forme, alliée à un très grand effet
du point de vue des émotions. J'ai
tenté de raconter La Tempête, en
l'occurence, comme je l'avais déjà
fait dans d"autres pièces, àtravers
les pulsions propres au théâtre, et
pas par un chemin qUi passerait
par la tête avant de passer par le
cœur. Et, mise à part une certaine
catégorie du public - celle qui
vient juger si l'on est en progrès
ou en retard par rapport au dernier
cri de l'art théâtral - je peux affir-

mer catégoriquement que les gens
qui assistent à mes spectacles .
d'une façon candide, innocente et
sincère en tirent du plaisir.
M.J. - Vous allez bientôt
offrir à ces spectateurs Le Jeu
de l'Amour et du Hasard, une
pièce de Marivaux.
A.A. - Plus que dans la danse
entre le maître et le valet, je crois
que la force de Marivaux réside .
dans la faculté d'exprimer les
nuances les plus difficiles du cœur.
La pièce que nous allons monter
présente un jeu de miroir entre des
personnages qui se déguisent pour
mieux se connaître. Comment
pourront-ils avoir la certitude qu' j·ls
sont aimés? C'est une langue
extraordiaire qui dévoile les profon­
deurs du cœur. Et cette langue, ce
sont des animaux qui vont la par­
1er, la louer. La brutalité du
contraste, à nouveau, va souligner
un aspect de la pièce: la lucidité
extrême du langage du cœur.
M.J. - Je vous ai observé
lors, de la réception donnée

-en l'honneur de Pierre Dux...
A.A. - Jack Ralite a tenu à
remercier en lui l' homme de théâtre
exceptionnel qui a consacré toute
sa vie à la scène. Le maire adit des
choses très justes vis-à-vis du
métier. Parmi tous les gens qui
étaient là, personne n'a pu
échapper à la vérité d'une
rencontre entre deux hommes qui
connaissent et aiment le théâtre.
Cela m'a fait plaisir qu'il Yait ce
lien entre un homme qui représente
une,ville et les artistes qui viennent
jouer dans cette ville. C'est
importaDt je crois qu'il faut que la
population .d'Aubervilliers sache
bien que nous nous donnons tout
le mal possible pour faire de ce
théâtre une scène essentielle.
J'espère que peu à peu on va
gagner. Il serait vraiment dommage
que le public qui entoure le théâtre
soit celui qui, pour le moment.
nous rend le moins visite. Nos
spectacles tendent tout à fait la
main vers lui. Voyez la tempête ...
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Alfredo Arias, 42 ans, metteur en scène et Directeur du
Centre Dramatique National d'Aubervilliers depuis
Janvier 1985 parle de sa dernière création, la Tempête,
au théâtre d'Aubervilliers.

ALFREDO
ARIAS:
«ON A
PEUT-ÊTRE
FAIT SUBIR
AU THÉÂTRE
UN TRAITEMENT .
TROP
1NTE LLECTU EL,
PROPRE A
DES ESSAIS
TH ÉORIQU ES.
MOI, JE RESTE
RETRANCHÉ
DERRIÈRE
LES ÉMOTIONS».



-Ouvert de 9 h à 2 1 h

du Mardi au Samedi

Dimanche matin de 9 h à12 h 3D

LES PRIX
1

AUBERVILLIERS
55, rue de la Commune de Paris'

Tél. : 48.33.93.80
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